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réDACTI 


Au lendemain de 


GERMINAL. 


l’incontestable chef-d'œuvre dramatique de la saison 
tous les Exploitants voudront passer 


Le Duel de Max 


Grand film comique en 3 parties 
VÉRITABLE CHEF-D'ŒUVRE DU RIRE 
interprété par 


MAX LIN DEEE 


entouré des Comédiens 


MM. BARON Fils et PALAU 


45 minutes de fou rire 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 
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La plus puissante dcr 
pour 


la LOCATION des RILMS et APPAREILS | 


"À TERŸGZS— Eee 


Suivre ses merveilleuses Séries 


des 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES | 


| Gaumont 
“GAUMONT MONOPOL" 


| ge, SCIE PES PAILSENENS 


((aumont G A U AL O N Û 
re Capital : 4.000.000 de Francs 
AA} | Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 


COMPTOIR CINÉ HOCÉTION me Se Atouts 


MA HINCI_ANENEe 
de la Série ‘“ GAUMONT Monopol ” 


L'Enfant de Paris 


| Le plus pathétique des Drames 
Le plus sain 
Le plus vrai 


HR’ ANNE nr B°ABBIS 


est le Roman ecinématographique complet 


L'Enfant de Paris 


a été et sera 


le plus grand Succès sur tous les écrans 
du Monde 


EDIS 


- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections : 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 17 OCTOBRE 1913 : 


Un ortrait de Malbeur 
NE NOUS FRAPPONS PAS su Comédie finement détaillée par 
Mile Marie FULLER et Benjamin WILSON 


Comique — 165 mètres : 
240 mètres 


Ta Vieille Mélodie 


DrametSentimental — 305 metres 


La Ville de Washington 


Capitale des États-Unis 


Pléin air : — : 150:mètres 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 
LE 
Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie FASTMAN KODAK 
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Où allons - nous ! 


0 0 [e] 
se faut avouer que nous vivons à une bien singu- Parle-t-on d’un film de 1.000 mètres ? La maison 
lière époque. Nos contemporains ont une mentalité d'à côté annonce qu’elle tourne une pièce de 2:000 ; 
bizarre. Et rien ne peut justifier le régime du retire- celle d’en face prépare quelque chose Eure sensa- 
toi de là qui sévit à l'heure actuelle dans l’industrie tionnel encore, elle metsur le marché un filmde3.000 
Cinématographique. mètres, tandis qu'un quatrième larron lance:les qua- 
, Les établissements de spectacles se disputent pied tre kilomètres d’une pièce qui n’en finit plus, prati- 
à pied le terrain dans certaines rues ou dans certaines quement impassable, et que des industriels trouve- 
Villes hors desquelles point de salut. ront encore le moyen de s’arracher au prix fort, quitte 
Les Directeurs se livrent entre eux à une suren- à se ruiner en l'exploitant. ; 
chère folle, à coups de billets de mille, sur certaines Les Editeurs se font Loueurs et Exploitants; les 
vues particulières, ni moins bonnes, ni meilleures Loueurs se lancent dans l'Edition et rèvent d’englober 
qu'une multitude d’autres. Ils veulent à tout prix dans leur domaine des salles de spectacle ciné- 
tel film plutôt que tel autre, dussent-ils en mordre matographique multiples. : Rs 
la poussière, parce quetel concurrent détesté compte Pour tout homme sensé qui examine la situation 
inscrire à son programme et en battre monnaie. de sang froid, sans parti pris, avec indépendance; ces 
. Les Loueurs, guère plus raisonnables, obéissant à agissements incohérents ont des allures de folie. On 
Je ne sais quelles suggestions, acquièrent, à qui mieux cherche à comprendre, on se triture les méninges 
Mieux, des monopoles ou des concessions variées, pour trouver une raison plausible à cette fureur 
non pas qu’ils en aient le moindre besoin, mais dans de surenchère, et l’on doit avouer que tous ces boule- 
Unique but d'empêcher leurs concurrents de se les versements anticommerciaux, Créés par une con- 
APproprier. Ils paient à des tarifs disproportionnés currence éhontée, n’ont aucunement lieu d'exister, 
es séries de films dont leur patrimoine, loin de s’en- puisque dans tous les camps, à part quelques rares 
ns est simplement encombré grevant ainsi leur exceptions, on vit, tout en remuant des millions, 
use de frais inattendus qui dépassent toutes pré- dans un état voisin de la décrépitude. 
ISions et mettent les affaires les plus brillantes en Les Exploitants se plaignent de travailler en pure 
mauvaise osture. : perte; les loueurs ne cessent de se lamenter sur la 
Du coté elEdition, cette surenchère prend des pro- difficulté de leur profession qui ne leur laisse aucun 
PAUDS imimaginables. On se bat sur les artistes, les profit ; les Editeurs ne sont guère plus optimistes, 
à 0s les œuvres, les titres et même le métrage. ils répètent à tous les échos que l’industrie du film, 
autres Ac entreprise a l'idée de tourner un film, dix grande dévoreuse de capitaux, ne leur apporte de 
génient ic la prétention de la devancer et s’in- des déboires. Quant aux autres spécialistes, les fa- 
ee à broder sur un thème semblable une pièce conniers par exemple, ils naissent et meurent sans 
€Matographique de métrage équivalent, à laquelle ue leur passage éphémère laisse la moindre trace. 
He noroi on donne le même titre, les mêmes sous-, ‘t les liquidations succèdent aux faillites avec une 
Bulle de ones une interprétation identique. Il en ré- régularité mathématique, dont l'inévitable menace 
See s l'ensemble un gàchis indescriptible. Etper- devrait bien faire réfléchir les survivants. Mais pis 
Te arrivease reconnaitre dans un labyrintheaussi du tout. Dans notre industrie de lumière tout le 
Pliqué où le paradoxe est érigé en maître absolu. monde est aveugle. Personne ne réagit et plus ça 
Et. pete va plus loin. Les Editeurs s’atta- continue, plus on s’enferre irrémédiablement. à 
réciproquement aux divers records de lon- Et que faudrait-il pour remettre tout au point? 


Sueur détenus par autrui. Un peu d’altruisme doublé d'un peu de bon sens. 
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Il faudrait en somme vivre pour soi-même sans 
s’occuper de son voisin. Etudier un peu plus profon- 
dément ses affaires personnelles sans être médusé par 


le chiffre réalisé de l’autre côté de la rue. Rechercher : 


l'équilibre d'un budget sagement établi, sans se 
soucier des dividendes vrais ou fictifs annoncés par 
la société concurrente. Comme c’est simple pourtant. 
Eh bien, le croirait-on, cette formule de progrès et de 
prospérité commerciale ne trouve pas à s’accréditer 
chez nous, du moins dans la masse, Il faut 
cependant dire que certaines sociétés, sagement reti- 
rées de la lutte à outrance stérile et faligante, mettent 
celte méthode en pratique et prospèrent dans la paix. 
Puisse leur exemple ouvrir les yeux de tous ceux qui 
ne voient pas encore et faire entrer dans une ère de 
dignité ceux qui en sont inconsciemment sortis. C'est 
la grâce que je leur souhaite, s'ils tiennent à repren- 
dre un équilibre nécessaire et à reconquérir la quié- 
tude qu’ils ont depuis longtemps perdue. 
Charles LE FRAPER. 
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A nos Lecteurs 
A nos AbONnÉS 


Après de mûres réflexions, l'administration 
du “Courrier” se voit obligée d'augmenter le 
prix de vente du numéro, ainsi que ses abon- 
nements. À l'heure qu'il est, en effet, les prix 
qui avaient été établis au début du journal'ne 
couvrent méme plus les frais de poste, et les 
abonnernents en se multipliant creusent dans 
le budjet un gouffre toujours plus profond 
qu'il est impossible de combler. C'est pourquoi 
il nous a paru indispensable, pour conserver 
au “Courrier” sa belle tenue journalistique, 
de majorer de quelques francs nofre prix 
d'abonnement que nous fixons à 


45 francs pour la France, et 
20 francs pour l'Etranger. 


Les numéros seront vendus O.38Q au lieu 
de 0.25. 

En somme peu de chose bour chacun de nos 
amis. Et nous sommes persuadés que bas un 
d'entre eux ne fera défecfion au moment du 
renouvellement de son abonnement. 


Cette augmentation n'aura bas, bien entendu, 


d'effet rétroactif. Tous les abonnements en cours. 


continueront comme par le passé jusqu'au 
renouvellement habituel. 


“Le Courrier” a confiance en ses lecteurs. 
1l les remercie d'avance de la participation 
toujours plus active qu'ils prendront dans la 
prospérité de leur journal pour lui garder son 
inafttaguable indépendance. CT 


LES EXPOSITIONS CINÉNATOGRAPHIQUES | 


Il y a quelques semaines, le Courrier informa ses lecteurs 
qu’une exposition cinématographique aurait lieu à Glascow, 
du 17 au 26 février 1914. 

La ville de Manchester doit être jalouse des lauriers que 
Glascow n’a pas encore cueillis et à son tour annonce 
une « exhibition » pour le mois d'octobre, du 4 au 18. 


Une semaine ne lui suffit pas. 


Est-il besoin de dire que tout comme Glascow, Manches- 
ter promet monts et meyfeilles aux visiteurs. 

Le Courrier n'entend pas s’immiscer dans une affaire qui 
concerne exclusivement ses aimables collègues anglais, mais 
il croit devoir reproduire l’opinion de son excellent confrère 
de Londres, The Bioscope, qui, dans un de ses derniers 
numéros, met l’industrie cinématographique en garde contre 
cette maladie expositionniste. 

« Il est difficile, dit-il, de manifester de l’enthousiasme 
devant le nombre toujours croissant d'expositions dont on 
nous gratifie à l’heure actuelle. Le succès de la première 
exposition qui eut lieu à l'Olympia de Londres, il y a un 
an, a dû exercer une influence néfaste sur certains organisa- 
teurs. Des projets ont en effet surgi à Manchester, 
Newcastle, Glascow, sans compter la section cinématogra- 
phique de l'Exposition de Liverpool. Nous ne doutons pas 
que les promoteurs soient sincères et qu’ils croient donner 
une plus grande extension au commerce cinématographique, 
mais nous considérons ces manifestations réitérées comme 
absolument inopportunes, voire mêmes ridicules. 


L’Olympia Exhibition a certainement suffi à mettre en 
évidence tout ce qui s'était produit. Si Glascow, Manches- 
ter et Newcastle marchent, où s’arrêtera-t-on ? 

Si encore chaque exposition avait des choses nouvelles à. 
présenter. Mais à l’heure actuelle où toutes les merveilles 
cinématographiques sont connues, il est dangereux de 
surenchérir. 

La presse enregistre avec une attention particulière 
toutes les manifestations qui se produisent dans le domaine 
de la projection animée et renseigne le public sur les der- 
nières inventions, pas toujours dans l'intérêt de notre indus- 
trie. Il est donc parfaitement inutile de lui mettre, par dessus 
le marché, les points sur les 1, tous les trois mois. 


Ensuite de pareilles exhibitions obligent de nombreuses 
maisons à immobiliser une partie de leur activité commer- 
ciale, pendant huit ou quinze jours, sans pouvoir dire si 
cette participation leur procurera le moindre avantage. 

Nous n’entendons pas, dit notre confrère en matière de 
conclusion, condamner en bloc toutes les expositions. Nous 
croyons au contraire qu’elles peuvent être fertiles en ensei- 
gnements de toute nature, mais la faute en est plus au 
nombre qu’à la qualité. 

Le Courrier partage cette opinion. 

N. Lrez. 


k Les meilleurs Drames étrangers : 


sont toujours édités par 


Pathe Freres 


Cette Semaine : 


’Attrait de la Rampe 


2) 
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Emouvante scène Dramatique 
due à l'inégalable 


production de la célèbre Marque 


AMERICAN KINEMA 


42 
> 


La Fiancée a Feu 


Suène de meurs Petites-Russiennes 
le roman d'E. YVANOFF 
‘Ostape Kirtchaga” 
Adapté par les soins 


DU 


_ Film Russe 
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AU SYNDICAT FRANÇAIS 


DES 


Directeurs de Cinématographes 


Assemblée Générale du 27 ‘Septembre 1913 


Les membres du Bureau du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinématographes se sont réunis en 
Assemblée générale statutaire le samedi 27 septembre 
1013, au siège social : Palais des Fêtes, 199, rue Saint- 
Martin, à Paris. 

La séance est ouverte à 3 heures, par M. Brézillon, 
président, entouré des membres du Bureau, en pré- 
sence de nombreux directeurs syndiqués, dont l’énu- 
mération figure au procès-verbal officiel. 

M. Jallon, secrétaire général, donne lecture du 
procès-verbal de l’Assemblée générale statutaire du 30 
avril dernier, qui est adopté à l'unanimité. 

M. Brézillon fait part d’une lettre de M. Ferret, 
notre sympathique secrétaire-adjoint, nous annonçant 
la perte douloureuse qu’il vient de faire en la personne 
de Mme Ferret, sa mère. Ce deuil de notre collabora- 
teur émeut profondément nos collègues qui, spontané- 
nt, rédigent un télégramme à l'adresse du cama- 
rade éprouvé. À 

Lecture est faite également d’un télégramme, de 
M. Alibert, directeur de l’Apollo-Théâtre à Toulouse, 
vice-président de la Fédération Internationale de la 
Cinématographique, qui regrette de n’avoir pu venir 
traiter avec nous les questions intéressantes figurant 
à l’ordre du jour. Ce télégramme nous informe offi- 
ciellement de la constitution du Syndicat du Sud- 
Ouest, qui s’est, au surplus, affilié au Syndicat Fran- 
çais, à la Chambre Syndicale et à la Fédération 
Internationale. L'Assemblée acclame joyeusement la 
naissance de ce nouveau Syndicat, et adresse un télé- 
e félicitations au camarade Alibert pour le 
fait preuve dans la formation du 
Syndicat du Sud-Ouest, le remerciant également 
d'avoir affilié le nouveau Syndicat au Syndicat Fran- 
çais, et le priant de transmettre nos compliments et 
nos encouragements à tous ses collaborateurs, et à 
ous les membres de ce nouveau groupement, … 

M. Brézillon propose d’associer aux félicitations 
adressées à M. Alibert, président-fondateur du nou- 
veau Syndicat, M. Charles Le Fraper, membre d’hon- 
neur du Syndicat Français, directeur du Courrier 
Cinématographique, qui prit, avec notre collègue, Pini- 
tiative de fonder la section du Sud-Ouest, et se rendit 
À Toulouse, délégué par les collègues parisiens, en vue 
de sonner le rassemblement. M. Charles Le Fraper 


gramme d 
dévouement dont il a 


présida la première réunion des Exploitants du Sud- 
Ouest, présida le banquet de fondation où il prononça un 
brillant discours fort applaudi. C’est grâce à son énergi- 
que intervention, associée à celle de M. Alibert, que les 
directeurs du Sud-Ouest ont enfin pu s’organiser, et 
l’Assemblée tout entière ratifñie par acclamations les 
félicitations méritées et les remerciements qui sont 
adressés à ce militant toujours si ferme à son poste de 
combat. : 

M. Brézillon transmet ensuite les excuses de 
M. Boutillon qui, terminant une villégiature à Saint- 
Malo, regrette de ne pouvoir assister à la réunion. 

On s'intéresse aussi beaucoup au contenu d’une 
lettre de M. Benoît-Lévy, appelant notre attention sur 
la dernière loi des finances qui a doublé le droit de 
timbre pour les affiches d'intérieur, qui ont été classées 
dans la catégorie des affiches dites « protégées ». Bien 
des directeurs ayant, à ce sujet, émis des opinions di- 
verses, et les renseignements que chacun dit avoir ob- 
tenus ne concordant pas, une Commission composée de 
MM. Condat, Michault, Marchal, Chaumette et Jallon, 
est nommée à l’effet de se rendre auprès de M. le Di- 
recteur des Domaines et du Timbre, pour en obtenir 
les précisions nécessaires, et, au besoin, lui faire re- 
marquer que cette augmentation de taxe ne devrait pas 
s'appliquer aux  affiches-programmes,  renouvelées 
toutes les semaines. 

M. Brézillon lit encore une lettre de M. Bernoux, 
directeur-propriétaire de l’Artistic-Ciné-Théâtre de 
Lyon, qui s'excuse de ne pouvoir être des nôtres au- 
jourd’hui, et nous adresse une coupure d’un journal 
lyonnais, relatant un arrêté du maire de Lyon, qui dé- 
crète qu’à dater du 1°” octobre 1014, l’emploi de films 
ininflammables sera obligatoire dans tous les cinémato- 
graphes (y compris les installations foraines) placées 
sur le territoire de la ville de Lyon. Toute l’Assemblée, | 
à l'exception d’un seul membre, reconnaît le préjudice 
que cet arrêté peut causer aux exploitants qui tombent 
sous le coup de cette décision. M. Brézillon, après avoir 
expliqué comment, pour combattre efficacement la bru- 
talité de cette décision, il serait utile d’en référer à 
MM. les Editeurs et Loueurs, demande que cette ques- 
tion soit déposée au Bureau de la Chambre Syndicale, 
proposition qui fut acceptée à l'unanimité, moins une 


voix. 
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<ITALA-FILM 


Paul HODEL 


S — Rue Bergère — 3 


PARIS 


. M. le Président abordant le 4° article de l’ordre du 
jour fit un compte rendu bien circonstancié des travaux 
importants auxquels s’est attaché le Bureau du Syn- 
dicat depuis la dernière Assemblée générale. Is furent 
tous approuvés sans opposition, et l’Assemblée y joignit 
ses félicitations. Tous les membres présents renouvelè- 
rent également leur confiance au Bureau, en le char- 
geant du soin de défendre leurs intérêts, comme par le 
passé, et notamment sur tout ce qui pourrait émaner de 
la Société des Auteurs et Compositeurs de Musique, 
ainsi que de la Société des Auteurs dramatiques. 

M. Brézillon consulta l'Assemblée sur l'opportunité 
d'apporter certaines modifications aux statuts actuelle- 
ment en vigueur, lesquels, élaborés lors de l’Assemblée 
générale en date du 15 mars 1909, contiennent certaines 
dispositions qui ne s'accordent plus'avec les nouvelles 
nécessités de notre organisation. Des exemplaires des 
statuts actuels furent distribués dans la salle, avec 
prière aux intéressés d’y rechercher les modifications 
possibles, et de transmettre au Bureau leurs avis respec- 
tifs. Au sujet d’une clause concernant les conditions 
d'admission comme membre du Bureau, M. Justrabo 
remit sa démission de conseiller. Brézillon le félicita de 
son désintéressement et le remercia du zèle qu’il ne 
cessa de manifester par sa présence régulière aux réu= 
nions et de son concours toujours brillamment apporté 
à la défense syndicale des intérêts de la corporation, 

D'autre part, notre bon ami Regairaz ayant quitté 
l’exploitation cinématographique, laisse également à 
notre grand regret, un siège vacant au Bureau du 
Conseil d'administration du Syndicat. M. Brézillon fit 
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Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse appel aux candidats pour compléter son Bureau, et ce 
télégraphique : Téléphone : furent nos camarades Condat et Boissel qui, à l'unani- 
; mité par mains levées, furent choisis pour apporter, 

ITALAFILM comme membres du Conseil, l’appoint de leur bonne 
PARIS 149-11 volonté et l’appui de leur grande expérience à la cause 


syndicale et aux intérêts qu’elle défend. Tout le monde 
sait que M. Condat est directeur-propriétaire du 
Cinéma-Casino de Pantin et M. Boissel, directeur-pro- 
priétaire du Cinéma-Casino de la Plaine-Saint-Denis. 

Les nouvelles adhésions suivantes sont ratifiées 
comme membres actifs, et l’Assemblée constate avec 
joie que le Syndicat Français réunit la grande majorité 
des directeurs et que les sympathies générales lui valent 
toujours de nouveaux concours : 

M. Monteaux, 78, rue Charles-Chefson, à Bois- 
Colombes. 

Mile Saraganas, 61, rue de Buzenval, à Paris. 

M. Lazare, directeur du Féeric-Cinéma, 6, rue de 
Puteaux, à Paris. 

M. Tod-Lane, 124, avenue de Saint-Ouen, à Paris, 

M. Levoyet, directeur du Cirque d'Angers. 

M. Paul Fournier, directeur du Lutetia-Wagram, à 
Paris. 

Passant à l’article 7, il est question du Banquet pro- 
jeté. Tout le monde est d’avis de donner un banquet 
des directeurs et tombe d’accord quant à la date, mais 
on s’entend difficilement sur la quetion de savoir si ce 
sera un déjeuner ou un dîner. : 

M. Brézillon est même obligé de le mettre aux VOIx, 
C’est le dîner qui l'emporte. Ce banquet aura donc lieu 
le mercredi soir 17 décembre. Des détails plus précis se- 
ront donnés en temps utile. 

Sur des questions diverses, M. Michault demande 
les Assemblées générales aient lieu plus souvent. 
PR nn onnnneuunusosssasssessscssesessssnousesensuunnL © M. Jallon fait trois Assemblées extraordinaires, et 
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Jtala-Film 


Nouveauté à paraître le 10 Octobre : 


Pinsonnet passe un mauvais quart d'heure 


Comique, 165 mètres (Affiche) 


Nouveautés à paraître le 17 Octobre : 


Plus fort que Sherlock Holmes 


Comique, 198 mètres (Affiche) 


LE BEAU COCHER 


€ Comique, 239 mètres 
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CA CA M. Colomiès réclame que les syndiqués qui manquent 
Te pere trop souvent aux réunions soient amendables et même 
Brett CRC que les Assemblées générales aient lieu plus souvent. 
eo FT ère sont renvoyées à la Commission qui sera chargée de ia 


es 
Objectifs Hermagis 


sont 
tas lumineux - - 
lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


LA PREUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA. GHRAMPEIE 


c’est qu'ils sont livrés à l'essai, échangés 
ou remboursés s’ils nc remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J. Fleury RERMAGS 


Opticien - Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARK 


Téléphone : ARCHIVES 24-55 


Se nm NOTICE N° 105 GRATUITE a &l 


revision des statuts. 

N'oublions pas de noter avant de terminer, que 
M. Meillat, trésorier, donne l’état de sa caïsse. Celle-ci 
accuse un solde disponible de 2.065 fr. 10. Les opéra- 
tions comptables de notre collègue furent approuvées 
unanimement. L'ordre du jour étant épuisé, et per- 
sonne ne demandant plus la parole, M. Brézillon lève la 
séance à 5 h. 1/2. 

Le Secrétaire général, 
JALLON. 


RP 
“ Le Courrier ” à Lyon 


De notre correspondant particulier. 


Gros succès la semaine dernière pour M. Froissart qui 
nous a présenté à SCALA-THÉATRE « L'Homme qui Assas- 
sina ». 

Une mise en scène soignée dans laquelle nous relrou- 
vons les décors du théâtre Antoine et une excellente 
interprétation ont fait valoir la belle œuvre de Claude 
Farrère. 

Mlle Michelle, sous les traits douloureux de Lady Fal- 
kland, se montre profondément émouvante et mérite de 
sincères éloges. 

Une autre bande de grande envergure « S’affranchir » 
succédait lundi à la pièce dé Frondaie. Ce film dont l’ac- 
tion se déroule à Milan, à Venise et dans une petite ville 
de garnison où l’on nous présente un « Beuglant » vrai- 
ment nature, est signée « Gaumont ». Il était accompagné 
de Cœur de Poupée recommandé aux bébés des matinées 
enfantines du jeudi. Assainissement d’une grande ville (très 
instructif). Cent francs pour deux sous. Oscar ermite. Oné- 
sime et le pas de l'ours. Les cerises de Bout de Zan el le 
Cirque à domicile de la Vilagraph. 


Dans les Théâtre et Caïfés-Concerts. 


M. le maire de Lyon vient, dans le but d'augmenter la 
sécurité des spectateurs, de prendre l’arrêté suivant : 

Article premier. — L’article 188 de l'arrêté du 9 no- 
vembre 1912, concernant les théâtres, cafés-concerts et 
autres lieux de spectacles publics, est complété ainsi qu’il 
suit : 

«L'emploi de films ininflammables est obligatoire dans 
tous les cinématographes (y Une les installations 
foraines) installés sur le territoire de la ville de Lyon. 

« Cette mesure sera applicable à dater du 1: octo- 
bre 1914. » 

Art. 2. — Les portes des salles de spectacles s’ouvriront 
toujours dans le sens de la sortie. Les portes donnant 
entrée directe de la rue, dans les établissements, seront à 
va-et-vient, sans qu’elles puissent gêner la circulation sur 
la voic publique. : 

Les portes extérieures donnant accès au vestibule 
d'entrée seront à va-et-vient, ou devront être tenues 
constamment ouvertes et fixés aux murs des couloirs 
d'accès, pendant les représentations. 

Cette disposition sera applicable immédiatement pour 
les établissements qui se créeront. Un délai de un an est 
accordé pour son application en ce qui concerne les éta- 
blissements existants. 

Louis RAYMOND. 


Ro 
ECLECTIC-FILMS 


Adr. Télégr. : LITHEB Agent Général : Téléph. : LOUVRE 26-53 


E. HEBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


L'Amour qui protège 


Film sensationnel joué par 


M. MAGNIER Mille Suzanne MUNTE M. DUQUESNE 
1040 mêtres 
AFFICHES 1204160 240x 320 


PROJECTION 


8 OCTOBRE 


1913 


ms] LITERARIA-FILMS 


3] OCTOBRE Adr. Télégr. : LITHEB Téléph. : LOUVRE 26-53 


1913 Agent exclusif :. 


FE. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


Excursion au Mont Tatra 


Documentaire et instructif 135 mètres 


Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 
il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


à cet effet, 44, Rue Favart, PARIS. 
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TÉLÉGRAMMES 11. RUE DU PONT 
SURESNES 


L.  HEVITÉICEHE SURESNES SSSURESNES, pres, PARIS)" Guets, (SURESNES 9 1 SURESNES. 


RIEN NE TOURNE - 


Le convertisseur se met 
en marche automatique 
ment dès que les char- 
bons de Ja lampe entrent 
en contact. La surveil- 
lance de Ja lampe est 

* Ja même que d’habitude, 


(près PARIS). 


natif en courant Cor1- 
tinu. Ne comportant 
aucune pièce en mou- 
vertent, i[ne demande 


ni la surveillance, 71 

l'entretien coûteux que 

nécessitent les groupes 
TONER A aleur. 


DEMANDER 


TARIF 


N° 124 


be dlestingbonse Cooper ewitt Go. DEN EE 


TÉLÉPHONES | WAGRAM : 86-10 
(2 lignes) SURESNES : 92 


Le CONVERTISSEUR 
Cooper Hewitt frans- 
forme le courarnit alter- 


LE COM DU RIRE 


Petite Autobiographie du Film, écrite à linten- 
tion des lecteurs du Courrier par une de ses 
fidèles amies. 


ESF EM 


Tout d'abord je ne sais pas bien mon sexe, bien que le 
docteur Doyen ef d'autres se soient livrés sur moi à une foule 
d'expériences certainement intéressantes. D'aucuns mappellent le 
film, dautres la bande, quelques-uns la vue. Dans le nord, on 


‘m'appelle le rouleau, et quand nous sommes plusieurs, les rou- 


leaux (oh, ces gens du nord!) 

Quand je maquis, j'étais vierge, toute blanche, tout le monde se 
m'arrachait (c'est l'altrait des blanches), puis on me perfora de 
chaque côté... j'étais cependant toujours vierge, alors onvnopéra ; 
à cel effet je fus mis entre les mains d'un opérateur tellement 
beau qu'il m impr essionn«. 

Depuis ce jour néfaste, j'eus beaucoup de désillusions, jeconnus 
d’abord des gens très bien, des gens de lellres, el avec de drôles de 
procédés ils me mirent en scène, c'était épouvantable à Voir, Mais 
chose bizarre, au lieu de sortir de là, triste (pelit passionné) comme 


un drame de l’Ambigu, j'en sortaïs au contraïre gaie et tout ni 
fait comique, mon melleur en élail RS 

Je m'élais donc laissé Jabri uer, el après loules ces secousses, 
j'élais anémiée, pâle. , C'est os que l’on pensa à me Jaire des 
couleurs. Oh les misérables, dans quel état ils mont mise, c'élait 
tellement laid que quelqu'un de très urban eut l'idée de m ‘en faire 
de naturelles: Pour cela il m'envoya dans les Indes où j'assistai 
aux fêtes du couronnement, j'en revins un peu Îr emblante el 
depuis on wose plus me sor tir de la cabine où je me suis réfugiée, 
j'ai bien peur que lon ne n'en sorte jamais. 

Il y a quelques années, je me vendais, ah le bon temps, j'élais 
bien empaquelée toujours accompaguée de ma phologr aphie, Celui 
qui m'achetait voulait faire commerce de mes charmes, c'élait un 
exploitant; avec quel amour ilme soignail, pensez © estque Je coi- 
lai cher, il fallait que Je dure longlemps, onglemps. ] J'élais très 
petile pour mon âge, j'avais 20 mètres, maintenant que l’on me 
loue, je me dessèche él m allonge. Plus de soins, va, comme je le 
pousse, je wai plus de perforalions, ou elles sont tellement aoran- 
dies.…, en un mot, je suis toute décollée. 

Dans le lemps j'élais en cellulo, ferme, poli, brillant, mainte- 
nant on essaie de me donner des frères et sœurs, el ceci ne me 
chagrine point, en gélatine, en gélatine. . flasque, molle. Mon 
aîné est le cog du village, ma cadette est modeste comme une pelite 
marguerile.. 

Que Le Courrier, loujours aimable, veuille bien publier ma 
pelile biographie. Il aura droit aux remerciements et au sourire 
le plus o célatineux de la toute perforée, 


Elise de CARTERS. 


ES de GRR 
J Pour paraître en OCTOBRE ! È 
Un Film sensationnel! 


| VADIS: 


| fon | form ml de la Maïson QUO VADIS FILM C° 
seulement \ 


de LONDRES 


COYAID CAD NV D CUT Con UD CNY CNY I Con Conte D Con AD CD CAD CNT CN D CN AD CAD CID CT D 8 


Une publicité monstre et sans précédent { 
Sept Affiches polychromes Ÿ 


Le Martyre des Chrétiens dans l’Arène ................................: (6 parties) 


CIC IE) 


L'hitendie de Rome: UC AU HR RE SU ee bre ARE halo Te IE ete (4 parties) 
A NA AD D D Neon à na oe en e cela Die Ne ne V0 JEU (2 parties) 
on VÉMAIES Sn 0 en emule ee Cao die ee eh tu NT An (1 partie) 
Le Maciyre de Saint Etiennesoe eh... ii. enr ere (1 partie) 
Les CAP Aibes Un Lien Dante ete os ENS à en cou ere etre SEE (1 partie) 
Eu Mort de NéroN ii NET AS DR non ce SR Ce EC (1 partie) 


Toutes ces Affiches, merveilleusement coloriées, 
assurent à ce Film un succès colossal. 


] QUO VADIS FILM and C° 
Exp loi tants !  seul-représentant pour la France entière 
à INSGrIVEZ-VOUS Cup a ÿ 


EEE — 5) 
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SUR L'ÉCRAN 


L’Écuyère | 
DU 


“ COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Rouge gilet, veste légère, 

Sur l’occiput, un huit-reflets, 

Aux pieds, bottes à l'écuyère, 

Je vais cravachant le succès. 

Oui, je suis jeune et brune et belle 
Et je m'en vais, en Souriant, 
Porter les dernières nouvelles, 
Aux quatre coins des continents. 


Dans les plus lointaines contrées, 
Dans les steppes et les pampas, 

Je vais porter les renomimées 

Et les gloires du Cinéma. 
Anxieux, On attend ma venue, 
Car je suis le vrai courrier 

De la vérité toute nue. 

« Fais ce que dois, dis ce qui est. » 


Telle est ma devise superbe, 

Tel est mon rôle noble et grand. 
Louange ou bien critique acerbe, 
Je les dispense à tout venant, 
Selon l’ordre de ma jugeotte ; 

Et ne relevant que de moi, 

Par tous les continents je trotte, 
J'instruis, je renseigne et je vois. 


Géo PERET. 
se 


A la projection. 


Les nouveautés de cette semaine-ci atteignent un métrage 
considérable bien que la bande L’incendie du Cirque, de la 
maison Kinografen (1.085 m.), figurant au programme, ne 
fût pas présentée au Consortium. 

La maison Pathé nots a donné quelques beaux films, d’un 
métrage raisonnable, et des « plein air » aussi intéressants 
que pittoresques. $ à 

Le grand film artistique Gaumont (1.239 m.) impressionna 
lassistance, surtout à la finale. 

M. Aubert a présenté un Nordisk qui est d’une facture 
excellente. 


L'Agence Bonaz était très bien représentée par trois films, 
dont sa Ciné-Chronique, journal d'actualité. 

Edison a fait, comme d'habitude, plaisir à l'assistance. 

Hodel présenta un Plus fort que Sherlock Holmès, réelle- 
ment bien, alors que Vitagraph offrit une comédie de bon 
aloi, Pour guérir Lolotle. 

La production de la Sales Agency et de Literaria-Films 
méritent qu'on s’y arrête. 

Une bande de Ruyter ne manque pas de qualités. L'Union 
Eclair Location et le Central Films Service, 12, rue Gaillon, 
présentèrent des films qui s’inscriront, nn sans éclat, à tout 
programme. 

Notre Notice confidentielle, indispensable à tout direc- 


teur conscient, contient de plus amples renseignements. 


ee 
Les Projets de la Cinès. 


La Société Cinès s’est assuré, nous mande-t-on de Milan, 
les droits de reproduction cinématographique de Carmen. 
Les héritiers de Mérimée, Meilhac, Halévy et Georges Bizet 
ont signé le traité. Le film sera tourné à Grenade et à Sé- 
ville. L’acte des contrebandiers aura pour cadre les Pyrénées. 
Une course de taureaux clôturera naturellement ce film 
qu'accompagneront des fragments de la musique de Bizet. 
Mile Marguerite Sylva, une artiste de premier ordre, a été 
choisie pour le rôle de Carmen. 

La Cinès s’est encore mise en rapport avec l'éditeur Chou- 
dens de Paris et M. Raoul Gunsbourg, directeur du Théâtre 
de Monte-Carlo, au sujet de l’adaptation cinématographique 
de l'Opéra, lvan le Terrible. La troupe du théâtre impérial 
de Saint-Pétersbourg y compris le ballet, tournera ce film au 
milieu d’une foule considérable de figurants. L’incendie de 
Moscou sera rendu d’une façon tragique. 


* br 
A Rome. 


Une nouvelle fabrique a été fondée à Rome et ses bandes 
paraîtront sur le marché sous le nom d' « Italica Ars ». Le 
marquis Bugnano, le marquis Serra et Cavaliero Pacco sont 
à la tête de l’entreprise. 

Décidément la cinématographie s’aristocratise. 


se 


Mary Fuller acrobate. 


Mary Fuller, l'étoile de l’Edison Co qui brille autant par 
SU que par sa beauté, raconte ses impressions au sujet 
du film : Ce qui plait à Mary, qu’elle vient de tourner. 
Devant, en effet, descendre d’un septième étage à l’aide de 
plusieurs draps de lit noués ensemble, elle faillit renoncer à 
l’entreprise au moment de regarder dans le vide. Elle n’avait 
jamais eu peur, dit-elle, mais cette fois-là, elle ne put échap- 
per à une légère anxiété. Elle se reprit cependant, après un 
moment d'hésitation, se souvenant qu’elle avait déjà dompté 
des chevaux sauvages, sauvé des personnes au moment 
ne broyées par l’express et fait des çourses folles-en auto- 

ile. 
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Les Chinois récalcitrants. 


Une maison américaine de prise de vues, ayant besoin 
d'un certain nombre de figurants chinois, dut renoncer à 
son projet, les Fils du Ciel ne tenant pas du tout à être 
filmés. Îls aiment cependant la projection animée et s’amu- 
sent follement au spectacle cinématographique ? 


Asta Nielsen. 


L’étoile du film scandinave a donné une représentation 
à Francfort-sur-le-Mein, interprétant une pièce de son mari, 


. Urban Gad. À en croire les journaux, elle obtint un succès 


considérable et les fleurs ne faisaient que pleuvoir sur la 
scène. Le sujet de la pièce : l’éternelle mais toujours nou- 
velle histoire de Colombine, d’Arlequin et de Pierrot. 
. On s’arrache les billets pour les prochaines représenta- 
tions. ; 

Décidément les reines du film triomphent partout. 


Ss- 
Distinction honorifique. 


M. G. Delamotte, un des plus anciens collaborateurs de 
la Maison Pathé et chef du Service des négatifs à l'usine de 
Vincennes, vient d’être nommé officier d'Académie. 

Toutes nos félicitations. 


Les films à succès. 


Le film de la Vitagraph Co, Le Cirque à domicile, que nous 
avions signalé dans notre notice confidentielle, concernant 
les nouveautés des 8-9 septembre, obtient partout un très 
vif succès. Nous en sommes enchantés, d’abord, parce que 
nous avons rendu service aux Exploitants en appelant leur 
attention sur une belle bande, ensuite parce que la Vitagraph, 
avec cette comédie à grand spectacle, inaugure ‘un genre 
absolument nouveau, parfaitement dans le goût du public. 

À Gaumont Palace, Les Derniers Jours de Pompéi, con- 
naissent un prodigieux triomphe et malgré les matinées sup- 


- plémentaires, la vaste salle de l'Hippodrome ne désemplit 


« 


pe On refuse tous les soirs des centaines de spectateurs. 
onnons en passant une mention à l'orchestre et aux chœurs. 
Ils contribuèrent puissamment à rehausser l'éclat de la projec- 
tion animée, élevée, à l'Hippodrome, à des hauteurs artis- 
tiques inconnues HR ce jour. 

. Le superbe Palace de la Butte devient de plus en plus 
l’établissément à la mode. La haute société mondaine pari- 


Sienne s’y donne chaque soir rendez-vous et voisine volon- 


tiers avec la colonie étrangère, qui a fait du grand cinéma 
Parisien son lieu d’élection. 


Fiançailles. 


‘ Une agréable nouvelle nous parvient. Notre sympathique | 
et distingué collaborateur, M. Clément, ingénieur-chimiste, : 


dont nous publions plus loin une brillante étude sur le film 
Ininflammable, vient de célébrer 
Mlle Yvonne Lemy, de Paris. 

M. Clément est un ingénieur d’une rare compétence. Ses 


travaux sur le film ininflammable exécutés comme chef du . 
ureau d’études de la Compagnie Agfa, lui ont donné une . 


très juste notoriété dans l’industrie du film où il est fort 


con ; : ï : £ Ï 
nu. Son mariage aura lieu dans la première quinzaine de | 


no pe dE RE 
vembre. Le Courrier lui présente, ainsi qu’à sa charmante 


ses fiançailles avec | 


dn : ë £ ; x 
cée, ses meilleurs compliments. Il lui envoie ses souhaits 


e b : KES ; 
onheur et l’expression.de sa très vive sympathie. l 


« El Mundo Cinematografico. » 


Notre excellent con‘rère de Barcelone, El Mundo Cinema- 
tografico, qui est toujours sur la brèche quand il s'agit de 
défendre les intérêts de la corporation, a également reçu un 
Diplôme d’honneur de médaille d'or pour sa participation à 
l'Exposition de Londres, Olympia (mars 1913). Cette nou- 
velle sera très bien lle en France, où El Mundo 
Cinematografico compte de nombreux amis. Le Courrier a pu 
féliciter de vive voix son sympathique confrère, M. José Sola 
Guardiola. Celui-ci est, en effet, depuis quelque temps à 
Paris où il est venu passer trois mois, en vue de faire con- 
naître son journal aux cinématographistes parisiens. Ceci ne 
nous empêche pas d'envoyer nos compliments aux membres 
de la rédaction à Barcelone, dont l’un des plus distingués est 
en même temps correspondant du Courrier. 

Signalons, en passant, le beau cliché du Gaumont-Palace 
(Hippodrome), qu'El Mundo a publié à l’occasion de l'ou- 
Verture de cet établissement, ainsi que son aimable article 
compte rendu. 

Ld 
Réouvertures retardées. 


Après avoir successivement fixé la réouverture de la salle 
de spectacle de l'avenue de la Motte-Piquet (Cirque de 
Paris) au 18, puis au 26 septembre, M. Vives annonce que la 
première aura définitivement lieu le 3 octobre. Des circons- 
tances indépendantes de la volonté du sympathique direc- 
teur l'ont obligé à reculer l'inauguration. La partie ciné- 
matographique sera particulièrement soignée. 


Le Coliseum de la rue Rochechouart, qui nous intéresse 
en tant que spectacle cinématographique faisant partie du 
programme, n’a pas encore rouvert ses portes à la date 
primitivement fixée, c’est-à-dire le 15 septembre dernier. La 
direction semble encore indécise à ce sujet. 


se 
On ouvre. 


Pathé-Journal-annonce l'ouverture d’un nouvel établisse- 
ment, 24, boulevard Poissonnière, salle du Kosmorama. 

L'inauguration aura lieu le 10 octobre, sous la‘ direction 
de notre excellent ami Max Linder, qui prépare aux Pari- 
siens d'excellentes surprises. à 


Je 
A Athènes. 


La Grèce suit le mouvement cinématographique. Elle pro- 
jette de faire à son tour des prises de vues. Une Maison 
d'édition est sur le point de se former à Athènes et toutes 
les dispositions sont prises pour qu'elle puisse tourner des 
films à grande envergure. Elle a déjà fait quelques essais de 
bandes d’actualité qui obtinrent un très vif succès. 

La maison cherche sur la place de Paris un bon opérateur 
de prises de vues. 

Avis aux intéressés. se 

Je 
Les Trois Meusquetaires. 

On a présenté mercredi 1" octobre aux exploitants ‘et 
acheteurs parisiens Les Trois Mousquelaires, pièce. cinémato- 
graphique tirée du célèbre roman d'Alexandre Dumas. 

De l'avis général, ce film n’est point dépourvu de cer- 
taines qualités. Toutefois l'action n’est pas: assez soutenue 
pour permettre de le passer fructueusément en deux parties. 
D'autre part, son métrage exagéré de 3800 mètres, . le rend 


. pratiquement impassable d’une seule traite. C’est très regret- 


table. 
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On rentre. 

M. Jules Demaria, le grand industriel parisien, et Prési- 
dent fondateur de la Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
matographie, vient de rentrer à Paris venant du Maroc où il 
passa cet été quelques semaines. 


eZ 


4 


Mutation. 


M. Oreste Covini vient d’être nommé directeur technique 
® de la Genova Films. Le Courrier est très sincèrement héureux 
d'apprendre cette bonne nouvelle et d’ädresser ses meilleurs 
‘ compliments à M. Covini. 
s- 
26, boulevard de la Villette. 

Telle est l'adresse de l'Union Amicale des Employés de Ci- 
némas où nos amis trouveront toujours, en s’adressant au 
dévoué Président de cette organisation, un personnel d'élite 
pourvu des meilleures références. Il est agréable au Courrier 
d'attirer l’attention de ses lecteurs sur cette organisation. 
Elle est des plus dignes d'intérêt. 


s- 
La Direction. 


La Direction de Lutetia-Wagram, Société anonyme au 

- capital de 425.000 francs, qui doit ouvrir prochainement un 

somptueux Palace, 31 et 33, avenue Wagram, nous prie de 

remettre au point certaine information publiée récemment 

par quelques journaux parisiens. On a annoncé l'allribution à 

© M. de Vernou, apporteur, d'une somme de 425.000 francs espèces, 

-à tort, puisque celle somme Séleve au total à 85.625 francs 
© pour les deux apporteurs, MM. Duménÿghde Vernou. 

C’est avec plaisir que nous nous associons à notre excel- 

lent ami M. Paul Fournier, directeur du Cinéma Lutetia- 

Wagram pour remettre les choses au point. 


ï pr) 
Éunst Film. 

M. de, Ruyter, déjà représentant de la Pasquali Film de 
Turin, augmente son. patrimoine d’une nouvelle. marque. 
La Maison Vay et Hubert de Milan vient en eflet de lui 
confier la représentation de Kunst Film pour la France, la 
Belgique, la Hollande, l’ Amérique Centrale ‘et: V Amérique du 
Sud. 

Eure 
Les feuilles poussent. + 

On nous annonce la prochaine naissance à Bruxelles d’un 
: nouveau journal cinématographique : Le Cinéma, hebdo- 
madaire indépendant, dont les bureaux sont, dit-on, déjà 
installés 34, rue Pacheco.. 

A Paris, le bruit court avec persistance qu’un organe 
technique, format quotidien, est aussi sur lé point de parai- 
tre. Il est évident que le besoin s’en fait ardemment sentir 
et que le futur confrère a $ans doute trouvé tne lacune. à 
combler. : fes De 

Quoiqu'il en soit, nous “leur. souhaitons, à tous deux, 
cordialement bonne chance. . 

se 
Déplacements. 

M. Leloup, représentant de la Société Commerciale du 
Film à Lille et à Bruxelles; 

_ M. Remy Feys Directeur de l'Agence Régionale du Nord, 
à Lille, de la Ciné Location Gaumont; : 


M. Cerf, Directeur de la Belge Cinéma à Bruxelles. 

. M: André Mamelin, Directeur du Casino de lOrangerie, 
à Nevers ; 

M. Eugène Vaurs, Directeur de la Compagnie Lyon- 
naise cinématographique de Lyon; étaient cette semaine de 
passage à Paris où nous leur avons souhaité la bienvenue. 

M. Korb, directeur du Royal Biographe de Lausanne, un 
des plus beaux et des plus importants établissements de la 
Suisse, est de passage à Paris où il est venu s’entendre avec 


- son représentant, M. de.Dauë, 31, rue Bergère, à Paris. 


* M. Poch, le Directeur de P. E. À. R. de Marseille a 
également traversé Paris. Il est rentré à Marseille. 


+ 
Au Creusot. 


Notre correspondant particulier nous écrit que la projec- 
tion animée jouit de plus en plus de la faveur du public 
creusotin, 

Même les chaleurs et les belles journées ne refrènent pas 
son enthousiasme. Les bandes de la maison Gaumont font 
ses délices et attirent tous les soirs de nouveaux fervents et 
admirateurs. 

Lors des représentations de Fantômas, la salle de l’Eden 
Cinéma était complètement louée d'avance pour toutes les 
séances, et l’on joua à bureaux fermés, au grand regret des 
personnes qui ne purent trouver de place. 

C’est un succès de plus à l'actif du Cinéma. 


—e 
Un drame réaliste. 


Mardi les journaux quotidiens publièrent un petit filet, 


- disant qu’une jeune femme de seize ans et demi s'était 


pendue à l'anneau du plafond de sa salle à manger après 
avoir entendu un drame réaliste dans un théâtre du quartier 


de Belleville. 
« La désespérée n’avait aucune raison d’en finir avec la 


” « vie, et son tragique suicide doit être attribué à l’exaltation 
‘ « dont, elle fit preuve en sortant du théâtre, déclarent les 
_ «journaux. » Fais 


‘Un point et c’est tout. Heureusement qu'il ne s’agit pas 
d’une représentation cinématographique, car tout le monde 
aurait jeté la piérre à ce pauvre Cinéma, qui eut endossé 
toute la responsabilité de cette tragédie navrante. 


se 
Le Journal Animé quotidien. 


On annonce que le service des actualités de Pathé- Journal 
se propose de faire paraître d'ici peu une édition. quoti- 


, dienne de ses’ actualités, et ceci à un tarif encore inconnu 


jusqu’à ce jour. 
L'OPÉRATEUR 


MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 
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Les Films démesurés 


Le Courrier s'étant fait ces jours-ci l’écho d’une plainte des 
exploitants concernant la longueur des films, un de ses con- 
frères lui oppose l’entrefilet suivant : 


Certains exploitants ont demandé aux éditeurs de réduire le 
mélrage de leurs films et de ne pas dépasser 1.200 mètres. 

Il paraît que certaines grandes maisons d'édition seraient sur 
le point d'accéder à ce désir qui, si nous en croyons nos amis, est 
loin d'être général. 

Il est évident qu'un métrage de 1.000 à 1.200 mètres est pra- 
tique. Autant que possible il faut chercher à ne pas le dépasser. 

Mais quand un éditeur aura à trailer un sujet intéressant et 
demandant un long développement, quand il adaplera un chef- 
d'œuvre ayant un titre sensationnel, il ne doit pas hésiter à aug- 
menter le métrage de son film. 

Quels sont les deux plus grands succès de l’année dernière ? 
Tncontestablement, Les Misérables e/ Quo Vadis ? Or, Les Mi- 
sérables avaient un métrage supérieur & 3.000 mètres et Quo 
Vadis ? mesurail plus de 2.000 mètres. 

Les recelles réalisées par ces deux films ont prouvé surabon- 
damment que le public les appréciait. 

Pourquoi, dans ce cas, réduire certains films qui nécessitent, 
au contraire, un long développement. 

Le sujet d’un grand film ne peut pas, en effet, se comprimer, 
si je peux employer celle expression qui traduit bien ma pensée ; on 
ne peut pas toujours faire en 1.000 mètres ce qui se fait aujour- 
d’hui en 2.000 ou 3.000 mètres ? 

Est-ce à dire que, désormais, certains sujets devront être écartés 
du cinémalographe comme trop importants ? 

Ce serait vraiment malheureux ! 

Tnefaut pas non plus s’en remettre à l'avis decerlainsexploitants, 
leur programme comprenant une partie de music-hall ou de café- 
concert. 

Il ne faut pas non plus s'en remeltre aux exploitants qui font 
des séances d'une heure ou d'une heure et demie. Ils sont rares, 
ailleurs, et on ne les trouve que sur les boulevards parisiens. 

Je crois que la plus grande parlie des exploitants et la presque 
totalité du public préfèrent un grand film, comme Les Misé- 
rables, comme Quo Vadis? aux peliles somédies el aux drames 
d'une minime importance. 

Il faut avant tout écouter le public seul juge en la matière. 


© C’est confondre autour avec alentour, personne n’ayant 
jamais demandé la suppression systématique des grands 
films. Il y a un abîme entre les grands films et les films 
démesurés et il ne s’agissait que de ces derniers. 

Un film sensationnel de 3.000 m. ne paraît pas long s’il est 
intéressant d’un bout à l’autre et s’il west encombré d’aucune 
longueur inutile. Au contraire, un film de 800 mètres ou de 
1.200 peut être classé dans la catégorie des longs films et 
devenir interminable et ennuyeux, s’il est dépourvu de l’ac- 
tion nécessaire où si le scénario n’est pas de nature à sup- 
porter un long développement. , 

Il faut savoir conserver une juste mesure en tout, même 
en plaidant une cause. L’exception confirme la règle. C’est 
pourquoi on ne saurait se-baser sur les-cas: particuliers que 
notre confrère veut bien nous citer et sur d’autres encore 
qu’il me serait facile de relèvér dans l’histoire du cinéma 
pour poser un diagnostic formel. L'abus du métrage dans 
les films indispose le cinéma dans son ensemble et en com- 
promet d’une façon générale la vitalité. Ceci n’empêche pas 
que certaines grandes scènes ont en. un-.énorme succès et 


qu’elles en auront encore. Ce qu'il faut éviter précisément 
c’est la répétition trop fréquente des grandes scènes et sur- 
tout les films traités avec des moyens artistiques insuffisants 
qui encombrent le marché de non valeurs inutiles souvent 
nuisibles. 

Les Exploitants et leur porte-parole Le Courrier ont cru 
devoir mettre les éditeurs en garde contre un tel abus qui 
les inquiétait, précisément parce que le public, arbitre indé- 
pendant et souverain, semblait manifester un certain ennui 
devant les pièces démesurées qu’on lui présente depuis 
quelque temps. 
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Tribune des Directeurs 


Deux poids et deux mesures! 


Comme au cinéma : Toujours du nouveaul!...-Telle 
devrait être la devise des ad-mi-nis-tra-tions qui ne voient 
le cinéma que du « mauvais œil ». 

En effet, pour ne ciler que les dernières exigences : les 
dimensions des affiches sur la voie publique, la double 
taxe des affiches apposées dans les cafés, etc., que nous 
réserve-t-on pour la nouvelle saison ? 

Je me le demande et je me demande aussi où nous 
allons ! On ne dira pas que nous y mettons de la mau- 
vaise volonté. 

Pour revenir à ces doubles taxes, voici ce qui n’arrive 
et je ne suis sûrement pas le seul dans ce cas. 

Je commande chaque semaine de nombreuses affiches 
1/2 col. pour deux villes différentes. Or, dans l’une de 
ces villes, ces affiches doivent être timbrées à 0 fr. 24 et 
dans l’autre elles le sont toujours à 0 fr. 12, et ce, par le 
même imprimeur. Comment concilier les choses, et dois- 
je chercher à comprendre ? Non, n’est-ce pas! 

Aussi, pour éviter des confusions qui ne manqueront 
pas de se produire, il serait, je crois, absolument néces- 
saire de prier l'Administration du Timbre de nous don- 
ner des indications nettes et précises, et chacun serait 
fixé. 

Par exemple les affiches des spectacles, renou- 
velés chaque semaine, continueront à être timbrées 
comme par le passé et celles ne portant pas de date; 
c’est-à-dire les affiches passe-parlout restant plusieurs 
semaines, seront soumises à un double droit de timbre: 
Un point, c’est tout. 
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EXPÉRIENCES COMPARATIVES 


Entre les Films Cinématographiques à base 
de celluloïd et les Films Ininflammables 
à base d'acétate de cellulose. 


Le film cinématographique. 


de films cinématographiques — dont la production mon- 
és évaluée par année à 150 millions de mètres — sont 
Fa de la façon suivante : Un ruban souple transpa- 
ses à celluloïd ou d’acétate de cellulose porte sur un de 
D côtés la couche sensible de gélatino-bromure d’argent. 
me du ruban-support est environ 13/100 de milli- 
Fe celle de la couche sensible 2/100 de millimètre. La 
Sen des films est de 35 millimètres ; ils sont vendus par 
: à ricants de pellicule vierge en rouleaux de 120 mètres 
im eu Sur ces rouleaux, les éditeurs cinématographiques 
0 ment leurs scènes et composent ainsi les sujets qui 
À Sn des longueurs parfois très grandes, 1.200 mètres. 
là de les éditeurs cinématographiques qui munissent le 
ee ur ses côtés de perforations destinées à permettre l'en- 
“nement dans les appareils. 


Qualités auxquelles doit satisfaire un bon 
film cinématographique. 


ne bon film cinématographique, pour être parfaitement 
Sable dans la pratique, doit satisfaire à de multiples con- 


ditions que nous avons essayé de résumer ci-dessous ; 
1° Transparence parfaite — absence totale de poussières 
rayures, etc. ; 

2 Grande résistance dynamométrique (déchirement, 
rayure, pliage). Grande souplesse; 

30 Parfaite adhérence de l’émulsion sur le support et 
absence de réaction chimique entre l’émulsion et le support; 

4° Imperméabilité aussi grande que possible; 

s° Stabilité chimique et dynamomérique avec le temps ; 

6 Absence de rétrécissements considérables sous l’action 
du séchage prolongé; 

7° Collage facile. 

La transparence doit être parfaite si l’on veut garder.toute 
la netteté des projections cinématographiques. En outre, 
l'absence totale de poussières ou de rayures est indispensable, 
l'énorme grossissement fait que toute fine possière devient 
une tache très visible sur l'écran. 

À un autre point de vue, le bon film cinématographique 
doit présenter des qualités de résistance mécanique exception- 
nelles. Les films sont soumis à un dur travail, perforation, 
entraînement dans les appareils, enroulage, etc. Les appa- 
reils de projection sont plus ou moins convenablement éta- 


EE MUNDO CINEMATOGRAFICO 
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blis, certains déchirent rapidement les films; les projeteurs 
sont plus ou moins soigneux, c’est souvent sans la moindre 
précaution qu’ils enroulent un film, le tirent, le frottent, le 
tapent, etc., etc.... En outre on exige d’un film un très 
long temps de passage, plusieurs milliers de passages sur les 
appareils en projection. 

C’est dire que pour répondre à ces conditions véritable- 
ment peu communes, il a fallu réaliser de véritables tours de 
force et trouver des matières d'une solidité très grande, 
d'une souplesse considérable, d’une élasticité très convenable 
et d’une résistance maximum à la rayure. Où y cest arrivé 
aussi bien avec le celluloïd qu'avec l’acétate de c.llulose. 

L’émulsion photographique doit adhérer très so!:lement 
sur le support, sans quoi on risque des décollements particls 
de gélatine dans les or photographiques ou aux lavages. 
Ce fut encore un difficile problème à résoudre, car ici encore 
Pindustrie cinématographique ne s’est point contentéc de 
demi-mesures, l’adhérence doit être considérable, si consi- 
dérable même qu’il n’est plus possible — sauf par les moyens 
de dissolution — de séparer mécaniquement la gélatine du 
support. Une adhérence moyenne exigeant quelques pré- 
cautions dans le traitement n'aurait pu suffire car les mé- 
thodes de traitements photographiques utilisées dans la plu- 
part des maisons d'édition sont encore grossières, exigent 
des soins, des manipulations, des surveillances et des ouvriers 
exercés. Le support ne doit naturellement pas réagir chimi- 
quement sur l’émulsion si l’on veut éviter des « voiles ». 

Les films ne doivent s’allonger dans les bains photogra- 
phiques que d’une très faible quantité et se rétrécir au 
séchage très faiblement. Sur ce point les éditeurs cinéma- 
tographiques sont très exigeants, car des films s’allongeant 
ou se rétrécissant trop.les obligeraient à des procédés spé- 
ciaux de fabrication (changement du pas de la perforation, 
mode de séchage particulier.) 

Les films doivent être chimiquement et dynamométri- 
quement très stables avec le temps. Un support qui se 
décomposerait - deviendrait cassant, peu souple. Or on 
exige des films très coûteux un travail considérable et quel- 
quefois par cela même un temps, d'emploi très long. Sous 
l'action du séchage prolongé, par le temps, les films ne 
doivent pas non plus trop changer de dimension, si l’on 
veut éviter des ennuis lors de la projection. 

Enfin les films doivent pouvoir se coller facilement. Il 
n’est pas rare qu’en projection on ait besoin de recoller les 
films, soit par suite de cassures intempestives, soit par 
suite de changements quelconques à effectuer. Les deux 
morceaux de films à coller doivent se souder instantanément. 
Avec les films de celluloïd on y arrivait très facilement 
avec l’acétate d’amyle. Les films ininflammables se soudent 
avec un mélange d’acétone et de dichlorhydrine. Une des 
difficultés d'introduction des films à base d’acétate de cellu- 
lose fut qu’ils ne peuvent se joindre avec l’acétate d’amyle, 
il fallait une colle spéciale et l’on vit longtemps là un obs- 
tacle insurmontable. Il fallut trouver des colles universelles 
collant aussi bien le celluloïd que l’acétate de cellulose. 

En résumé, on peut voir par ce qui précède à quelles 
sévères conditions doit satisfaire un film cinématogra- 
phique. : 

Il ne peut être médiocre, il doit être très bon si l’on 
veut le voir employer. 


Qualités comparalives de transparence, 


La transparence d’un film dépend uniquement des solubi- 
ités de l’éther cellulosique qui le compose. Si la dissolu- 


tion de l’éther cellulosique est mauvaise, louche, etc, 
malgré les différentes filtrations auxquelles on peut se 
livrer, on n'obtiendra pas une pellicule d’une admirable 
transparence. 

Les films à base de celluloïd sont merveilleusement trans- 
parents. Si l’acétate de cellulose qui sert à les fabriquer 
donne en solution un colliodion parfaitement limpide, on 
aura également un film d’acétate de cellulose d’une parfaite 
transparence. Or certains procédés d’acétylation permettent 
d'obtenir de tels acétates, le problème de ja transparence des 
pellicules ininflammables est donc résolu. 


Essais Dynamométriques comparés 
des deux films. 


Les essais comparatifs des deux fi: re divisent en deux 
groupes. 

1° Essais dynamométriques de laboratiire. 

2° Essais pratiques. 

Les essais dyÿnamométriques du laboratoire consistent 
dans la mesure des résistances à la traction, des allonge- 
ments 0/0 correspondants, dans les cssais de pliage (appré: 
ciation de la souplesse) ctc. 

Les essais pratiques consistent à employer dans des con: 
ditions spéciales un film dans un appareil de projection et 
à apprécier comment ce film se comporte après un temps 
d'emploi plus ou moins long. 
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rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille, 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 

+ phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 

ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 
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Le Cinématogéraphe 


Pour alimenter les innombrables cinématographes qui 
fonctionnent un peu partout, pour satisfaire le spectateur 
et soutenir son attention pendant une heure ou deux, il 
faut un renouvellement constant de sujets. Et voilà où la 
question devient embarrassante : où trouver toujours des 
sujets nouveaux ? 


L'actualité. — Il y a d’abord l’actualité. Un événement 
quelconque se produit-il, s’il est prévu, on peut être sûr 
qu’un opérateur sera au bon endroit et photographiera la 
scène. S’il survient une catastrophe imprévue, la maison 
d'entreprises cinématographiques, aussitôt prévenue, 
envoie un reporter qui photographie sinon l’accident du 
moins ses conséquences. 


Comédies et drames. — Les scènes destinées à appa- 
raître sur la toile doivent, bien entendu, avoir été jouées 
d’abord devant l'appareil. Aussi, le fabricant de bandes 
cinématographiques est-il un véritable directeur de 
théâtre. On lui apporte des scénarios, des manuscrits 
même : il choisit, monte la pièce et paie des droits d’au- 
teur. 

Pour les acteurs, c’est un genre de travail un peu spé- 
cial qui diffère totalement du théâtre ordinaire. Les répé- 
titions doivent être poussées avec soin pour arriver à 
une exécution irréprochable, mais on ne joue la pièce 
qu’une seule fois. Aussitôt après, il faut se mettre à en 
apprendre une autre. La mémoire des mots n’est pas né- 
cessaire, il faut avoir celle du geste. 

Le directeur ne doit pas chercher dans la décoration et 
les costumes les eftets de couleur. La photographie ne lui 
donnerait que des déceptions : le rouge éclatant apparai- 
trait en noir et le bleu le plus céleste en blanc. Aussi 
prend-on soin d’avoir des décors et des costumes en tons 
neutres, sauf ensuite à faire peindre la bande si l’on désire 
un film en couleur. 

Le théâtre doit être machiné comme les scènes ordi- 
naires pour perdre le moins de temps possible dans 
l'équipement des décors. Mais à l'encontre des autres 
scènes, qui sont toujours très obscures et où la lumière 
artificielle est seule employée, la scène destinée au ciné- 
matographe doit être en plein jour. La construction est 
entièrement vitrée, comme une immense serre. De nom- 
breuses et puissantes PAPE électriques suppléent le 
soleil pendant les jours de pluie. 

En dehors des scènes exécutées à l'atelier, il y a aussi 
celles qui se passent en plein air et qu’on a l'avantage à 
exécuter à la campagne, il faut se mettre à la recherche 
du cadre naturel qui conviendra le mieux. 


C’est ainsi que pour établir la bande représentant la 
Passion, une vérilable armée de figurants et toutes sortes 
d'animaux ont campé plusieurs jours dans la forêt de 
Fontainebleau. 


Quelques artifices utilisés. — Les vérilables féeries à 


‘trucs doivent être le plus souvent exécutées avec les 


moyens ordinaires du théâtre : 
fonds noirs, elc. 

Mais quelquefois on peut opérer plus simplement. Cer- 
tains accidents tragiques, qui ont fait frémir d’effroi les 
spectateurs, sont relativement faciles à produire. 

Si un omnibus doit renverser un échafaudage sur lequel 
se trouvent des ouvriers, on met sur l’échafaudage des 
clowns agiles qui sachent tomber sans se rien casser et 
l’on s'entend avec le cocher d’une voiture qui accroche 
en douceur. Si c’est une locomotive qui renverse la voi- 
ture, on opère de même sur une voie à trafic réduit, après 
entente avec les agents de la Compagnie du chemin de 
fer. Tout cela est fait avec un personnel choisi et très po- 
sément; mais le cinématographe aura soin de manœurrer, 
aussi bien pour la prise du négatif que pour la projection 
sur l'écran, de façon à donner l'impression d’une action 
qui se déroule au contraire très vite : ce n’est qu’une 
question de plus ou moins de tours de manivelle à la 
seconde. 

Il y a d’ailleurs un réel danger à « jouer dehors » et il 
est arrivé plus d’une fois que la répétition ne soit termi- 
née de façon dramatique. Ainsi, il y a quelques années, à 
Londres, un entrepreneur de pièces cinématographiques 
faisait répéter une tentative de déraillement d’express. 
Les auteurs de l'attentat, dans le scénario, étaient surpris 
par un figurant habillé en employé de la Compagnie, et 
le ligotaient au milicu des rails. Il était entendu que le 
train s’arrêterait à temps, et l’acteur ligoté devrait être 
remplacé par un mannequin. Malheureusement, le méca- 
nicien ne put faire stopper la machine et l’homme fut 
écrasé. 


trappes, fils invisibles, 


Les féeries. — Quelques bandes représentent des 
actions tout à fait invraisemblables. 

Dans la bande « le travail rendu facile » la scène repré- 
sente un atelier de menuiserie. On aperçoit les outils qui 
travaillent tout seuls. Voici comment l'effet est obtenu : 
L'opérateur règle la marche de son appareil avec un sys- 
tème électrique d’une précision telle qu'il lui permet de 
prendre une seule image à la fois. Le metteur en scène 
déplace le rabot, la scie et le vilebrequin d’un ou deux 
millimètres; il se retire. L'appareil prend l'image. Puis le 
metteur en scène revient déplacer légèrement les outils et 
disparaît. L'appareil prend une deuxième image. Et ainsl 
de suite. En fin de compte, l'appareil a enregistré une à 


LES DERNIERS JOURS 0e POMPÉI 
. (Question de propriété Artistique et Littéraire) 


Notre intention n’est point de polémiquer avec les concessionnaires de la 
maison Pasquali de Turin. Mais, pour éviter tout malentendu où fausse, inter- 
prétation, et pour qu'il n’y ait aucun doute dans l'esprit de MM. les Directeurs 
de Cinématographes de France, Belgique, Hollande, nous leur rappelons que la 
Maison L. Aubert tient de la Maison Ambrosio, par la Photo-Drama, ses droits sur 
sa nouvelle édition (2000 m.) “ Les Derniers Jours de Pompéi ” 
qui vient de triompher au Gœaumont-Palace. 

Tout autre film, portant le même titre, traitant le même sujet et édité par 
une autre Société est, en conformité des lois sur la propriété artistique et litté- 
raire, une contrefaçon et tombe sous le coup de la lot. 

Comme nous ne voulons rien avancer sans le prouver nous tenons, pour 
l'édification de nos lecteurs, à publier parmi les nombreuses décisions de justice 
qui ont eu lieu à ce sujet, un jugement en appel du Tribunal Royal de Cologne 
(Chambre de Commerce) donnant raison à notre thèse et par lequel se trouve 
condamné le propriétaire du théâtre ayant passé le film de la concurrence. 

* # * 


Ce jugement conjrme la première décision de justice rendue à Cologne le 
5 septembre 1913 à l'encontre de M. Bruck, propriétaire du Cinéma Apollo, 
34 Schildergasse : 

Le Tribunal a décidé que le droit d’être protégé, invoqué par les deman- 
deurs (Photo-Drama) en ce qui concerne le titre du film “ Ees Derniers 
Jours de Pompéï ” est juridiquement fondé et suffisamment 
prouvé, de même que la violation dudit droit par le défendeur (M. Bruck); 

Que les demandeurs (Photo-Drama) possèdent le droit de faire usage du 
titre. Le droit à la protection est en effet acquis par la priorité d'emplot, Il est 
incontestable que les demandeurs (Photo-Drama) ont employé le titre “ Les 
Derniers Jours de Pompéï ” aoant le défendeur (M. Bruck) ; 

Qu'il est d’une évidence absolue que l'identité de titre peut faire supposer 
au public que dans les représentations du défendeur (ML. Bruck) il s’agit de la pro- 
duction du film des demandeurs (Photo-Drama) ; 

Que le fait ci-dessus a précisément démontré d'une façon suffisante que le 
défendeur se rendait tout au moins bien nettement compte quesafaçon abusive 


de se servir du titre était de nature à faire prendre un film pour l’autre. 


Par conséquent, d'après le paragraphe 16 de la loi 
sur la concurrence, M. Bruck, défendeur, devra non 
seulement renoncer à l'emploi du titre ‘“ Les Derniers 
Jours de Pompéï ”, mais encore dédommager Fhoto- 
Drama, les demandeurs, pour le préjudice qu'ils ont 


souffert. 
CONCLUSION 


Notre intention est, nous trouvant en face d’une Société étrangère, de 
poursuivre directement les Directeurs de Cinématographes comme complices con- 
formément à la loi. 

Voilà ce qu’il faut noter! CG GC. 
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une toutes les positions successives qu’auraient prises les 
objets si des ouvriers les avaient maniés. Si l’on. fait 
ensuite dérouler la bande à la vitesse normale devant 
l'appareil de projection, toutes les positions apparaissent 
sans interruption et l’on a l'illusion de voir vraiment tra- 
vailler les outils. 

Soit à représenter l’éclosion d’un bouton de rose ou la 
germination d’un grain de blé. Devant le bouton de rose 
on installe un appareil cinématographique que l’on fera 
fonctionner tous les matins vers neuf heures, par exemple, 
pendant un certain nombre de jours ; on prendra, chaque 
fois un petit nombre de photographies, jusqu’à ce que la 
fleur se soit éclose et fanée. En projetant ensuite à la vitesse 
normale .on verra se succéder en peu d’instants ces 
différents aspects. 

Même procédé pour la « Statue » qui sort d’elle-même 
aux yeux du public, d’un bloc de terre glaise. On prend 
une statue modelée en terre fraîche. Par des coups de 
pouce successifs on la déforme jusqu'à ce qu’elle ne soit 
plus qu’une masse, et à chaque déformation une image 
est enregistrée. Il suffira ensuite de projeter la bande en 
sens inverse, en commençant par la fin: l'on verra la 
masse de terre glaise se modeler d'elle-même en quelques 
minutes. 

Le cinématographe excelle aux apparitionset disparitions 
merveilleuses. C’est l'objectif de l'appareil qui est ici le 
mystificateur. Veut-on escamoter un personnage en scène, 
celui que la sorcière, par exemple, vient de maudire, on 
photographie d’abord la scène sans le personnage. On 
arrête l’appareil. Puis les autres acteurs restant rigou- 
reusement immobiles le personnage en question prend 
place au milieu d’eux. La pellicule photographique déjà 
impressionnée par le jeu de scène précédent est ramenée 
à son point de départ. On la remet en marche. Et l’on 
prend une nouvelle série de photographies qui se super- 
posent aux précédentes, avec cette différence qu’elles 
contiennent, cette fois, le personnage à escamoter. On 
diminue alors graduellement l’ouverture du diaphragme 
de l'appareil photographique : les images prises (qui con- 
tiennent le personnage) sont de plus en plus floues. La 
dérnière n’est qu'une insaisissable vapeur : au milieu 
des figurants le personnage s’est évanoui. 

Par un procédé analogue, on produit une apparition; 
au ‘lieu de diminuer l'ouverture du diaphragme, on 
l’augmente progressivement. 

En combinant les deux procédés on produit la substitu- 
tion d’un personnage à un autre. 


Application; scientifiques. — Le cinématographe 
permet d’obtenir, à des instants très rapprochés et équi- 
distants, une série d'épreuves photographiques instanta- 
pées d'objets en mouvement. Par la comparaison des 
épreuves, on peut reconstituer ensuite les phases succes- 
sives du mouvement. Le cinématographe permet ainsi 


d'analyser des mouvements trop rapides ou trop com-, 


plexes pour que l’observation directe puisse.en saisir les 
détails ; telles sont les attitudes d’un coureur, le galop 
d’un cheval, le vol des oiseaux, des insectes, etc. 

Il a eu d’autres mérites ; il a fourni aux peintres et aux 
sculpteurs une précieuse documentation en leur appre- 
nant à connaître les vraies attitudes d’un être en mouve- 
ment. L'homme qui court, le cheval au galop, les vagues 
de la mer coordonnent les mouvements de leurs diverses 


- AUBEEEC'E 


LA CURE 


parties, suivant des règles précises que la photographie 
instantanée nous révèle et qui.parfois nous déconcertent. 
C’est qu’en vérité nous ne pouvons éonnaître par nos yeux 
que les mouvements lents ou les attitudes voisines du 
repos. Tout ce qui est rapide nous échappe. Marey esti- 
mait que, par la reproduction des mouvements vrais, la 
science rendait à l’art un signalé service ; aux artistes de 
choisir, dans cet album de vérité, ce qui est beau et 
expressif. 

Enfin, le cinématographe est un admirable instrument 
de vulgarisation scientifique. Le docteur Comandon a pu 
cinématographier les globules du sang et montrer les 
luttes épiques qu’ils soutiennent contre les microbes. 
Tous ces organismes que, seuls, quelques savants avaient 
eu jusqu'ici la possibilité de contempler, les regards pro- 
fanes peuvent maintenant lesapercevoir dans leur vivante 
activité. 

Tout dernièrement M. Delezenne, professeur à l’Institut 
Pasteur a appliqué le cinématographe aux phénomènes 
de la digestion. Au cours d’une conférence ce savant a 
pu déroulé sous les yeux de ses auditeurs un film pris 
avec les rayons X et représentant un estomac qui se vide 
peu à peu dans l'intestin par des dilatations et des con- 
tractions successives. 


Perfectionnements futurs. — Il est remarquable 
qu’en si peu de temps le cinématographe ait pu parvenir 
à un degré de-perfection aussi grand et soit devenu un 
instrument d’une aussi minutieuse précision. 

Cependant, il n’a certainement pas encore dit son der- 
nier mot. L’obtention de films colorés, l’association du 
cinématographe et du phonographe sont en voie de réa- 
lisation .parfaite et stimulent l’activité des inventeurs. 
Enfin, on cherche toujours à donner aux projections la 
profondeur et le relief stéréoscopiques, problème simple 
en apparence, mais qui n’a pas encore reçu de solution 
pratique (1). 


(Actualité Scientifique). 


A. BOUTARIC. 


(1). J'ai déjà indiqué que l’on peut produire une augmentation 
virtuelle de là profondeur en regardant l’image de l'écran avec 
un cornet percé, comme le font les peintres pour les tableaux. 
La vision binoculaire aplati une image unique, j'ai expliqué cela 
en 1900 dans Photo-Revue. ‘ 

Charles GRAVIER. 
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Nos Directeurs 


La création récente du:Syndicat des Directeurs de Cinémas 
du Sud-Ouest, en date du 12 Septembre 1913, a jeté une vive 
lumière surla personnalité sympathique de son fondateur, 
M. Alibert. Hs 

Il nous est très agréable, en le félicitant une fois encore de 


M. ALIBERT 


Président-fondateur 
du Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 


sa belle initiative de le présenter aux nombreux lecteurs du 
Courrier qui ont suivi avec attention les travaux de notre 
ami. ; 

M. Alibert, élu président du Syndicat des Directeurs de 
Cinémas du Sud-Ouest, estun des militants les plus dévoués 
de la corporation, un des hommes les plus sympathiques. 

11 fonda l'année dernière la Fédération Internationale, dont 
il occupe le fauteuil vice-présidentiel, ét chaque fois qu’un 
conflit éclate dans notre industrie, on est sûr de le trouver 
au premier rang de la bataille. 

Militant convaincu, directeur expérimenté, M. Alibert 

ossède dans la région de Toulouse une juste notoriété. Il 
administre avec une compétence exceptionnelle un des plus 
beaux étaBlissements cinématographiques de notre pays : 
L'Apollo- Théâtre. 

La construction du ‘Théâtre de l’Apollo remonte à quel- 
ques années à peine. La pensée de celui qui édifia avait été 
de fonder, à Toulouse, un music-hall rivalisant le Théâtre 
des Nouveautés. Mais après quelques jours d’éphémère suc- 
cès, la tentative dut être définitivement abandonnée. 

L’Apollo demeura fermé jusqu'au moment où M. Alibert, 
notre excellent ami, prévoyant le formidable essor qu'allait 


par 


ONHEUR BRISÉ 


Betty NANSEN == HE. 


acquérir l’art de la photographie animée, arrivée à un haut 
depré de perfectionnement, eut l’idée d’agencer spécialement 
l'établissement inutilisé et d’en faire une salle de spectacles 
cinématographiques. 

Le 30 décembre 1910, M. Alibert prenait possession de 
l'immeuble et se mettait fébrilement à l’œuvre. 

Organisateur merveilleux et doué de lindispensable con- 
fiancé en son entreprise, le nouveau directeur n'hésitait pas 
à se lancer dans des dépenses considérables.pour.restaurer 
entièrement la salle de l'Apollo et l'adapter aux nécessités 
nouvelles. Sous l’activité de son impulsion, la transforma- 
tion complète de l'établissement s’opéra en quelques jours 
et le 10 janvier 1911 le délicieux Théâtre, resplendissant de 
lumière et remplissant toutes les conditions de confort et de 
sécurité,ouvraitses portes au'publictoulousain quil’envahissait 

Mais, malgré ce succès relatif, une catégorie de personnes 
boudait. Le souvenir dela destination première de Apollo 
subsistait interdisant à beaucoup d'en franchir le seuil. 

M. Alibert ne pouvait accepter une telle proscription et 
jura d’y mettre fin. Il'étudia le.moyen de rehausser le pres- 
tige de son établissement; et d’en faire le rendez-vous de la 
société de Toulouse. I! conçut l’idée de donner deux fois 
par semaine, à l’Apollo, des concerts classiques, il s’adressa 
à l'Association Symphonique qui groupe l'élite des profes- 
seurs du Conservatoire de Toulouse et les solistes du Théài- 
tre du Capitole dont:les noms seuls témoignent de la valeur 
artistique de entreprise. 

Le problème ‘était résolu et la cause gagnée : les concerts 
le cinq heure$*terminaient la conquête; Apollo, recouvrant 

une sorte de virginité, devenait le rendez-vous de la société 
élégante et fermée, séduite définitivement par la composi- 
tion des programmes qui lui étaient offerts et surtout par 
la beauté de leur exécution. 


Et, depuis, la faveur du Théâtre du boulevard de Stras- 


bourg ne fait que croître. Il est vrai que M. Alibert, loin de 
s'endormir sur ses lauriers, travaille avec acharnement pour 
embellir sans cesse et perfectionner. 

Toujours à l'affût de nouveautés, il ne manque jamais 
l’occasion de s'assurer, à coups de billets bleus, le monopole 
des films sensationnels. C'est ainsi que nous avons vu se 
dérouler devant l’écran lumineux les splendides composi- 
tions cinématographiques ayant pour titre: Le Chancelier 
Noir, Sur les Marches du Trône, Père, Le Proscrit, Dans la 
brousse, etc., et enfin Quo Vadis ? aux innombrables repré- 
sentations auxquelles les spectateurs s’écrasèrent. 

Et l’heureux directeur, entouré de son personnel d'élite, 
n’est jamais plus heureux que lorsqu'il reçoit un témoignage 
de satisfaction de la part de ses abonnés fidèles devenus peu 
ou prou ses amis auxquels nous nous joignons sincèrement 
aujourd’hui. 


EE — —  — — —  ——————————————————————_——— 
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De noire Correspondant particulier. 


La présentation du film de la London Film Co, la Mai- 
son de Temperley, fut un des événements les plus sensa- 
tionnels de la semaine. On sait que ce film est tiré d’une 
œuvre de Sir Arthur Conan Doyle qui jouit en Angleterre 
d’une brillante réputation. Mr. Harold M. Shaw, le direc- 
teur artistique de la maison d'édition, reçut à celte occa- 
sion d’unanimes compliments. Après le spectacle, une 
réunion intime eut lieu à l'Hôtel Piccadilly. Le Dr Jupp, 
managér de la London Film Ce, présida, ayant à ses côtes 
Sir Arthur Conan Doyle et Mr. Oven Seaman, l'éditeur 


du journal bien connu Punch. Plusieurs discours très- 


intéressants y furent prononcés. Le Dr Jupp constata 
qu’il y a environ 5.000 cinémas en Angleterre et que si 
l’on admet un chiffre de 1.000 visiteurs par établissement 
et par semaine, on arrive au total de 5.000.000 de per- 
sonnes qui s’y divertissent hebdomadairement. 

Aucune branche de l’activité humaine n’a jamais obtenu 
pareil résultat, conclut-il. 


*k _* 


En Angleterre, la projection animée ne fait pas seule- 


ment les délices de la classe laborieuse, mais encore de la 
haute aristocratie qui en raffole au même titre. C’est 
ainsi que la duchesse de Fife, la princesse Maud' et le 
prince Arthur de Connaught assistèrent ces jours-ci à une 
représentation organisée par Mr. Dove Patierson, au 
Gaicté et Coliseum Theatre d’Aberdeen. Au programme : 
4 vues de la Vitagraph, 2 vues de l’Urban Kinemacolor et 
plusieurs vues de la maison Pathé. 


Les hauts personnages en furent enchantés. 
ÿ 
LT 


Une petite ville de 7.000 habitants qui permet à un 
exploitant de composer un programme de premier ordre 
avec près de 3.000 mètres de films par semaine, mérite 


CLEO 


PATRE 


IL. AUBERE 


d’être citée au tableau d'honneur. C’est la ville de Dal- 
keith, dans le nord de l'Angleterre. Les Misérables, Quo. 
Vadis, Ivanhoë, elc., ont figuré entre autres sur l'affiche. 
* 
+ * 

L'Exhibitor Times annonce qu'il vient de fusionner avec 
le Moving Picture News qui paraissait en Amérique. Les 
deux journaux réunis porteront le titre de Motion Picture 
Weekly. Mr. Thos. Bedding, ci-devant éditeur du British 
Journal of Photography et-du Moving Picture World, en 
prendra la direction générale. 

* 
* + 


Lundi, une grande première cinématographique eut 
lieu à la New Gallery Kinema, Regent Street, à l’occasion 
de la présentation du film Hamlet qu’exploiteront les 
services de la maison Gaumont. Une foule considérable 
avait envahi l'établissement. L’immortel chef-d'œuvre de 
Shakespeare et les artistes de Drury Lane Theatre qui 
l'ont tourné furent applaudis chaleureusement. Sir Johns- 
tone Forbes-Roberison, qui joue le rôle principal, était 
cependant absent. La veille il avait dû partir pour l’Amé- 
rique, mais un marconi-télégramme exprimant ses regrets 


fut projeté sur l’écran. 
LA 
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Bien qu'il ‘y ait déjà en Angleterre une douzaine de 
grands journaux cinématographiques, les éditeurs ne se 
découragent pas. Le dernier venu est The Illustrated Films 
Monthly Motion Picture stories, qui se propose de publier 
les scénarios des principaux films avec les clichés y rela- 
tifs. Il sera mis en vente à‘30 centimes. : 

Il fera des affaires comme, d’ailleurs, ses confrères, car 
en Angleterre, tout ce qui se. rattache de près ou de loin 
à la projection, soutient la presse professionnelle, 

+ 
Ne HR | 

M. Noel, de lInvicta Film C, a été nommé directeur 
commercial de l’Anderson’s Film Agency, en remplace- 
ment. de M. Allen, qui est passé à l’Eclair Ce où il s'occupe 
du journal animé et du département de la publicité. 

Miss Stanford Cook, précédemment attachée au service 
de la publicité de la maison Pathé frères, est entrée dans 
le même service à la General Film Co. Miss Cook est une 
des figures les plus connues et les plus sympathiques du 


marché de Londres. 
1 


#  *# 
L'histoire des Indes ‘anglaises paraîtra bientôt sur 
l'écran. Mr. R. Caton Woodville, l'artiste populaire, en 
sera l’auteur et le promoteur. Mr. Sam Richards, le grand 


Série 
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LUSURPATEUR 


Grand Drame Sensationnel 


Longueur 789 mètres 2 Affiches et Photos 
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Tonio apprend la Danse du Tang 
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DER : — = = 


impresario londonien, s’est assuré tous les droits. Un 
grand nombre de peuplades indigènes et toute la faune 
de la région figurent sur cette bande. Le spectacle com- 
portera un prologue et six tableaux, commençant à 
Alexandre le Grand, conquérant de l'empire des Perses ; 
la découverte par Vasco de Gama de la route des Indes 
par le Cap de Bonne Espérance ; la première charte signée 
en 1600 par la reine Elisabeth, etc., etc. Cette bande, dit- 
on, dépassera en splendeur toute la production actuelle. 
* 
+ Li 


La baronne de Townshand a assisté l’autre jour, au 
London Pavilion, à la présentation de sa première œuvre 
cinématographique, filmée par la Clarendon Ce. C’est un 
mélodrame qui n’est pas dépourvu de qualités. Interviewée 
par un de nos confrères si la conception du scénario 
cinématographique ne lui avait pas causé plus de difli- 
cultés que le canevas d’un roman, elle répondit : non, 
mais c’est tout différent et beaucoup plus attrayant, car le 
cinéma reproduit plus fidèlement le contour des diflé- 


rents personnages. 
* 


La cinématographie instructive n’a jamais eu de plus 
actif champion que M. Joseph Best, le directeur de ce 
département à la maison Pathé frères de Londres. Très 
instruit et plein d'enthousiasme, M. Best se multiplie pour 
faire triompher sa cause. Notre confrère The Bioscope l'a 
interviewé ces jours-ci à son retour de Paris où il était 
allé conférer avec M. Charles Pathé. Il paraît que parmi 
les merveilleux films que la grande maison parisienne 
fait paraître, il ne s’en trouve aucun qui puisse être uti- 
lisé dans les classes primaires du degré inférieur et que 
les instituteurs ont exprimé le désir de voir combler 
cette lacune. Le gouvernement français a désigné un cer- 
tain nombre de pédagogues et M. Best sollicitera la colla- 
boration des autorités anglaises pour qu’un programme 
puisse être établi de commun accord. 

* 
* + 

La résolution suivante fut prise à une réunion d’exploi- 
tants de Burnley et transmise à l'association générale des 
cinématographistes anglais. Le meeting prie l'association 
d’examiner la question des exclusivités, la tendance des 
fabricants et des représentants de circonscrire le marché, 
devenant de plus en plus inquiétante. Ce procédé étant 
en contradiction avec les intérêts de l’industrie, elle espère 
que le Comité de direction ne le perdra pas de vue. 

L3 
+ * 

Mr. T.H. Davidson vient d’inaugurer son commerce de 
films. Il s’est installé dans les anciens bureaux de la 
Cinès, Charing Cross Road. L ‘ 


* * 

Les autorités de Chester le Street ont décidé d’accorder 
la permission dominicale aux cinémas de leur district, à 
condition qu’ils passent des bandes de circonstance et les 
fassent approuver préalablement. Pick. 


Autour des Affiches 


Les affiches cinématographiques demi-colombier, ayant 
toujours été timbrées à douze centimes, plusieurs rece- 
veurs de l'enregistrement à Paris hésitèrent, paraît-il, à 
leur continuer ce tarif, en se basant sur de nouvelles dis- 
positions qui frappent du double les affiches ayant un 
caractère permanent. 

Voici d’ailleurs la teneur de ces nouvelles dispositions : 

Sont soumises aux droits de timbre les afliches posées 
à l'extérieur ou dans les lieux publics. 

Ces droits, y compris le double décime, sont de 0 fr. 06 


: 
| 


pour les affiches de 12 1/2 décimètres carrés, 0 fr. 12 pour 
les affiches de 12 1/2 à 25 décimètres carrés, 0 fr. 18 pour 
les affiches de 25 à 50 décimètres carrés, 0 fr. 24 pour les 
affiches de 50 centimètres à 2 mètres carrés. 

Pour celles qui dépassent 2 mètres carrés de surface, il 
est ajouté 0 fr. 12 par mètre ou fraction de mètre carré. 

Les affiches sont taxées au double lorsqu'elles portent 
plus de cinq annonces différentes, lorsqu'elles ont subi 
une préparation en vue d’en assurer la durée, lorsqu'elles 
sont recouvertes d’un verre, d’un vernis ou d’une autre 
substance, lorsqu'elles sont collées sur toile ou sur mé- 
tal, etc. 

Ce texte est tellement clair et précis que toute inter- 
prétation abusive doit être exclue. La Chambre Syndi- 
cale s’en occupe. Nous enregistrons la chose à titre de 
renseignement. 
6 RS À 


AVIS IMPORTANT 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIER ” 


Etant donnée l'extension toujours 
plus grande du ‘“ Courrier ” et les 
obligations matérielles qui en sont 
les conséquences naturelles, il est 
absolument indispensable que nos 
annonciers tiennent compte des 
délais nécessaires à la composition 
et aux tirages de leurs annonces. 

Le texte des doubles pages devra 
être apporté au “Courrier” le lundi 
avant 5 heures. 

Le texte des pages simples ne 
sera reçu que jusqu’au mardi à 
5 heures. 

Passé ces délais, quelque soit 
le désir que nous avons dêtre 
agréable à nos clients, NOUS N’AC- 
CEPTERONS PLUS AUCUN ORDRE. 

Il est bien entendu qu'il s’agit là 
des tirages en noir, et nos annon- 
ciersne doutent pas que les tirages 
de fantaisie, en une ou plusieurs 
couleurs, nécessitent un travail 
plus délicat et des délais d’exé- 
cution plus longs. 

Les pages en couleurs ne seront 
exécutéesqu’'autant qu’elles seront 
commandées la semaine précé- 
dente. Et nous prions instamment 
nos clients, qui sont tous attachés 
à la prospérité commune, de tenir 
compte des indications que nous 
leur donnons d’une façon défini- 
tive. C. L. 
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© Qu'on le sache bien: 
Le chet-d œuvre de la 


SAVOIA-FIL 


“In AOE sin vi Vies” 


a été acheté par 


CENTRAL FILM SERVICE 


. 
GÜTENR ENS Sos 1 2. Rue Gaillon, 1 2 ee hique 3 


Maire : Les DERNIERS JOURS de POMPÉ 
REMISE au POINT 


Les Manœuvres de la Concurrence ont échoué 


Grâce à une campagne très habilement préparée 
et à d'énormes sacrifices pécuniaires, nos concurrents 
ont réussi en partie à empêcher la présentation de 
notre film 


Les Derniers Jours de Pompéi 


Avee une ineroyable exagération et une déforma- 
tion voulue de la réalité, nos coneurrents ont mis en 
branle une bruyante publieité. 


Mais maintenant la flôte est fêlée... 


On peut du reste sen rendre compte par les 
extraits des jugements ci-contre. 


Nous avons heureusement eu gain 
de cause sur toute la ligne 
IL est incontestable, du reste, que notre film a 
remporté dès le début, par sa propre valeur, une bril- 
ante victoire. Ceci nous est confirmé par les opinions 
autorisées qui nous sont adressées, chaque jour, par les 
professionnels les plus expérimentés. 


VAY & HUBERT 


Corso S. Celso 33, MILAN 


Affaire : Les DERNIERS JOURS de POMPÉI 


Les Jugements 


VIENNE (Autriche) 


Sous la fausse accusation de contrefaçon et 
moyennant le dépôt d’une caution de 20.000 cou- 
lonnes, nos concurrents ont fait confisquer les 
Copies de notre film Les Derniers Jours de Pompéï. 
bn conséquence de ce fait, les deux films ont 
€té présentés au Tribunal le 18 septembre 1913. 
À la suite de cette confrontation, la levée de sé- 
questre fut aussitôt ordonnée et notre film resti- 
tué, tous frais à charge des plaignants. 

Nous avons introduit aussitôt une demande 
léconventionnelle en dommages-intérêts. 


BUDAPEST 


De même qu’à Vienne, une présentation simul- 
tanée des deux films a été faite devant le Tribu- 
nal le 16 septembre 1913. La levée de séquestre 
fut également ordonnée aussitôt après la confron- 
tation, en notre faveur et la partie adverse con- 
damnée aux frais. 


DUSSELDORF 


AU Nom DU Roi : 
Affaire Fritz Genandt, Düsseldorf, 


Kaiser-Kinematograph, deman- 
deur, 


Fondé de pouvoirs : avoué Dr. Cüppers, à Düs- 
seldorf, contre la « Asta-Nielsen-Lichts- 
piele G. M. B. H. 5 représentée par ses 
directeurs, 1, Richard Bardt, 2, August 
Baltes, à Düsseldorf, Graf Adolfstrasse 
37a, défenderesse, 

Fondés de pouvoirs : Avoués, Drs Oppenheimer 
et Wirtz, à Düsseldorf, au sujet de la 
remise d’un séquestre provisoire. La 
Chambre de vacations pour affaires com. 
merciales du Tribunal Royal de Düssel- 
dorf, après discussion verbale du 10 sep- 
tembre 1913, par devant le Conseiller de 
Justice privée, Dr. Frank et les Juges de 
Commerce Schmidt et Zapp, a reconnu 
pour Droit : Le demandeur aura à sa 


charge les frais du jugement, fait et dis- 
cussion de la cause. Le demandeur a res- 
titué, à l’occasion de la présente discus- 
sion, le montant du dépôt pour la remise 
du séquestré provisoire. La défenderesse 
a requis la condamnation du demandeur 
aux frais, conformément au paragraphe 
27 LPO; 


Il a été fait droit à sa demande. 
Signé : 
FRANK, SCHMIDT, ZAPP. 
Expédié. 
ES: Signé : OTTO, 
en qualité de Greffier du Tribunal Royal. 


DRESDE 


AU NOM DU Ro! : 


Affaire de l’opticien Aloys Rodens- 
tock, seul propriétaire de la rai- 
son sociale « Rodera-Lichtspiele », 
à Dresde, demandeur, 


Fondé de pouvoirs : Avoués, Kohimann et Hahn, 
à Dresde, contre la Société « Olympia- 
Tonbild-Theater », m. b. H., à Drésde, 
Altmarkt, No 13, défenderesse, 


Fondé de pouvoirs : Avoué, Dr. Pruggmayer, à 
Dresde, au sujet d’une prétention à lui 
faire retirer Le titre : Les Derniers Jours 
de Pompéï. La 2° Chambre de Vacations 
pour affaires commerciales, auprès du 
Tribunal Royal à Dresde, par devant le 
Directeur du Tribunal Dr. Simon, comme 
Président des débats et les juges de Com- 
merce Dreier et Rotschke, a reconnu 
pour Droit : Le séquestre provisoire 
accordé par le Tribunal Royal de Dresde, 
en date du 10 septembre 1913, est levé. Le 
demandeur est condamné aux frais du 
procès. La sentence est immédiatement 
exécutoire. 


_ VAY & HUBERT 


Corso S. GCelso, 353 — MI AN 
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Téléph. : Nord 55-96 
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CHRONIQUE BEIGE 


Bruxelles, le 24 septembre 1913. 


« Lettre ouverte à Monsieur le Comte de Liedekerke 
Membre. de la Chambre des Représentants 
Rapporteur de la Loi établissant une taxe 

sur les spectacles Cinématographiques. 


« Monsieur le Rapporteur, 


« Il paraîtrait oiseux et tardif, maintenant que la Loi 
établissant une taxe sur les Etablissements cinématogra- 
phiques est votée, de revenir sur cette question. 

« Certains faits, cependant, lui donnent un caractère 
d'actualité tout à fait inattendu. 

_ «Par ce qui va suivre, vous reconnaîlrez certainement 
qu’il est opportun, voire indispensable pour moi et les 
collègues, au nom de qui je vous écris, de vous envoyer 


ces lignes, pour rectification des erreurs et omissions que 
je vais me permettre de vous signaler. Ces erreurs et 
omissions partiraient, à en lire les Annales parlemen- 
taires (que je viens de parcourir), de vous-même, Monsieur 
le Rapporteur. — Elles sont, je ne voudrais en douter un 
seul instant, absolument involontaires de votre part. 

« Elles sont toutefois de nature à me nuire, dans une 
certaine mesure, ainsi qu'à quelques collègues mis en 
en cause. Elles ont provoqué, et sont susceptibles de con- 
tinuer à provoquer du trouble et de l’agitation de la part 
de certains, au détriment de plusieurs de mes collègues 
et de moi-même (n’examinons pas ici si le but des agita- 
teurs est ce qu’ils disent ou non). 

«Il est opportun, vu ceci, que vous vouliez bien constater 
et me donner acte de ce qui suit, étant donné au surplus, 
les considérations que je vais préalablement me permettre 
de vous exposer. Voici ces considérations : 

«A titre de délégué auprès des Pouvoirs publics des inté- 
ressés cinématographistes, au sujet des « taxes », et de 
secrétaire de la Chambre Syndicale de la Cinématogra- 
phie, j'ai eu personnellement, et plus que tout autre, vous 
le savez, à m'occuper, de façon active, de cette question. 

«Que je n’en sois pas récompensé, par la reconnaissance 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT: 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploïtations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
— Envoi franco du Catalogue ÿ11r demande —— 
si 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


LS 2 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
perez certainement tout ce dont vous aur.z be:oin. 


di Le 
de de 3e de Je de de de de de de Je de Je Je Je Je de Je de Be de he ete ke he de 


de tous, rien que de tout naturel. C’est le triste privilège, 
généralement, de ceux qui se dévouent pour la cause des 
autres, au détriment de leurs propres affaires. Mais voici 
mieux ! À l’aide de vos paroles, on attente publiquement 
à la considération de ceux, tels que moi, qui, en l’espèce 
se sont dévoués réellement, sans pression, sans versatilité, 
sans contradiction, avec eux-mêmes, sans influence de 
quiconque, et en toute indépendance, justice et équité, 
par conséquent : ne nous demandons pas si nos contemp- 
teurs pourraient en dire autant d'eux-mêmes ? 

« Depuis quelques jours, certains organes de la presse 
cinématographique me révèlent (car j'ignorais tout de ce 
qu’ils énoncent à présent) que ces commentaires de votre 

art avaient été le signal d’une protestation auprès de 

le Ministre des Finances de la part des « quelques inté- 
ressés » protes!ation lue à la Chambre des Représentants 
(chacun ignore d’où vient ct de quand date le mandat de 
ces protestataires, se disant être la corporation cinémato- 
graphique du pays, ni plus ni moins. j 

«N’examinons pas ici, non plus, si cette « protestation » 
est émaillée d’inexactitudes de la part de ses auteurs, 
mais comme elle est sutout une mise en cause de vous, 
Monsieur le Rapporteur, de Monsieur le Ministre, de la 


Chambre Syndicale de la Cinématographie et deses délé- 
gués, en général et de moi en particulier, sur une ques- 
tion, je le répète, provoquée, semble-t-il, par vos affirma- 
tions, c’est ce point, ce sont ces points plutôt que je 
désire rétablir selon l’exactitude des faits. 

«Les Annales parlementaires, relatant votre discours, 
vous font dire (p..2432) ce qui suit : 

« La taxe sur les Cinémas a une petite histoire. On 
«avait.parlé de la taxe au mètre courant. On a demandé 
« de changer cette base. 

« Je possède ici une lettre émanant d’un groupe de 
« personnalités du monde cinématographique. 
« Voici ce qu’on y lt: 
« Base de la perception sur la recette brute. La base 
de perception sur la recette brute semble la plus 
« équitable. 

«Et. on termine cet intéressant travail de cette facon. 

« Ges bases seraient pour les cinémas. 


« 7 0/0 lorsque ces recettes sont de 1200 fr. et plus. 
« 6 0/0 de 800 à 1200 fr. exclusivement. 

«50/0 de 400 à 800 » — 

« 4 0/0 de 300 à 400 » — 

«3 0/0 de 250 à 300 » — 

« 2 1/2 0/0 de 200.à-250 — 

«2 0/0 de 150 à 200 -fr. — 

« 1 1/2 0/0 &e 100 à,150 fr. — 

« 1 0/0 inférieures à 100 fr. — 


« Ce sont donc les intéressés eux-mêmes qui ont proposé 
« une base dans ce sens avec rendement plus élevé. » 

« Je me permets de vous faire observer, Monsieur le 
Rapporteur, que dans la lettre à laquelle vous faites 


A 


. allusion : 


«do IL avait été question d’autres bases examinées au 
lendemain de la grande réunion des cinématographistes 
belges par les délégués réunis de la Chambre Syndicale 
et les autres corporations du pays et qu’elles ont été pas- 
sées en revue dans cette leltre : il eût été bon de le 
dire aussi, puisque c’était la reproduction de ce qui avait 
été dit à ces réunions de délégués ; 


« 20 Il n’a pas été dit que la base sur la recette brute est 
la plus équitable, mais qu’elle « semble » la plus équi- 
table. C’est tout différent. — Il y est même ajouté que 
ce serait celle sur le bénéfice net réalisé qui serait la plus 
juste, mais. difficile à appliquer. 


«3 Il y est encore dit, pour chacun des systèmes ce 
qui, en somme, avait été émis aux réunions, des délégués 
des diverses corporations, au sujet de chacun des sys- 
tèmes, il n’a nullement été question là de proposilion ou 
d'acceptation quelconque sur un système déterminé. 

« C’est la reproduction de ces diverses considérations 
des cinématographistes qui vous a été fidèlement rap- 
portée; « tel système semble le plus simple, tel autre 
parait le plus équitable, tel encore le plus juste, etc... 

« Puis vous élaient données les bases émises par M. le 
Ministre. 

«Vu ceci, cette lettre avait même pour but de tâcher de 
faire examiner par la section centrale si tel et tel sys- 
tème ne conviendrait peut-être pas mieux que celui sur 
la recette brute, pour éviter beaucoup de difficultés et 
aux intéressés et au fisc lui-même. 
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Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientitique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 
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Représentant pour la France, Suisse française : 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 


| 
coke Li 
Maçonnerie 
Charpente 


Références : 


Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 


Décoration 


Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


. © 40 Il y est dit non pas purement et simplement comme 
vous l’auriez affirmé : « Ces bases seraient pour les ciné- 
«mas », mais (chose capitale en l’espèce et que vous 
omettez) : « Provisoirement à l'extension sollicitée à tous 
« les spectacles, jeux, amusements payants), les suivants; 
« il y est ajouté, pour bien montrer que ce ne sont pas là 
« les Ant des cinématographistes : « (Desiderata 
« de M. le Ministre »).» Ce ne sont. donc pas du tout, 
comme on vous le fait dire aux « Annales » les intéressés 
eux-mêmes, qui ont proposé ces bases, mais ce sont là, 
comme le dit la lettre, les bases de M. le Ministre. 

« La Chambre Syndicale, comme on venait de la prier 
alors de l’exprimer, avait émis le vœu (et la lettre à la- 
quelle vous faites allusion l’exprime) : pour recelle jour- 


nalière de 250 à 400 fr. exclusivement . . . . . . . 3 0/0 
de150 à250fr. exclusivement: cm ic 2 0/0 
dértolietiAtdessouss: Lan PNR ERA 1 0/0 


au-delà de 400 fr. par jour à l'appréciation de M. le Mi- 
nistre. 

« Il est dit encore dans cette lettre (ce que vous omet- 
tez) : que ces recettes étaient par jour et non par quin- 
zaine ! 


« 7 0/0 lorsque ces recettes sont de 1.200 fr. et plus par 
jour exclusivement ; 

0/0 de 800 à 1.200 fr. par jour exclusivement; 

0/0 de 400 à 800 fr. par jour exclusivement ; 

0/0 de 300 à 400 fr. par jour exclusivement; 

0/0 dé 250 à 300 fr. par jour exclusivement ; 

1/2 0/0 de 200 à 250.fr. par jour exclusivement ; 

0/0 de 150 à 200 fr. par jour exclusivement ; 

1/2 0/0 de 100 à 150 fr. par jour exclusivement ; 

0 


6 
5 
sl 
C3 
12 
2 
1 
1 0/0 inférieures à 100 fr. ; 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier, 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


SRE. 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevctée S. G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 
préfectorale. 


etc., etc. 


ce qui de nouveau change totalement la question, puisque 
l’objet en discussion à la Chambre était la recette par quin- 
zaine. Cette omission peut laisser croire, alors qu’il était 
question de recetles par jour dans ladite-lettre, que les 
desiderata de M. le Ministre qui vous y étaient rappor- 
tés et que vous donnez, par erreur, comme émanant de 
nous (ce qui précède le prouve) voulaient atteindre lés 
cinémas beaucoup plus fort qu’ils ne le seront, tandis 
que c’est l'inverse, qui à ces taux, sauf pour les cinémas 
à très fortes recettes, se serait produit. 

« En effet, les bases ci-dessus eussent été infiniment plus 
supportables pour la grande majorité, que celles établies 
maintenant: une demi-douzaine de cinémas seulement 
(ceux à très fortes recettes) sur 600 à 700 cinémas préfére- 
ront celles établies, mais c’est l'intérêt général qu'il y a 
lieu d’envisager. Il est regrettable, à ce point de vue, que 
ce ne soit pas à ces bases-là, qui eussent fortement dé- 
grevé les petits.et:les moyens, que les pouvoirs se soient 
arrêtés, l'intérêt de la presque totalité des Cinémas de Bel- 
gique ÿ eût mieux trouvé son compte. 

«En effet : s’il est vrai que les cinémas réalisant 1.200 fr. 
et plus par jour, soit de 18.000 fr. par quinzaine (soit 
500.000 fr. l’an et plus), eussent supporté 7 0/0 l’an au lieu 
de 4 0/0, taux auquel ils sont assujettis maintenant; 

« Que les cinémas de 800 à 1.200 fr. par jour (soit de 
9.000 à 1.800 fr. par quinzaine ou 250.000 à 500.000 fr. l'an), 
A supporté 6 0/0 l’an, au lieu de 4 0/0 actuelle- 
ment ; 

« Que les cinémas de 400 à 800 fr. par jour (soit de 6.000 
à 9.000 fr. par quinzaine ou 160.000 à 250.000 fr. l'an), eus- 
sent supporté 5 0/0 l’an au lieu de 4 0/0 actuellement. , 

« Que les cinémas de 300 à 400 fr. par jour (soit de 4,500 
à 6.000 fr. par quinzaine ou 120.000 à 160.000 fr. l’un), eus- 
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Prévoir le danger, c'est l'éviter 
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STRE-OUS INCENDIE 


en adoptant 


Les Boites Protectrices Système Mallet 


BREVETÉ SGD: 6. 


€ seul Système ayant obtenu l'approbation complète des Commissions 
Spéciales de la Préfecture de Police et Départementales 
fdopté par toutes les grandes exploitations d'Angleterre, de Russie, 


d'Autriche- Hongrie, de etc., etc... qui - Pont. reconnu 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


 Redresseür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0®45, Larg. 025, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 
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sent supporté 4 0/0, au lieu de 4 0/0 actuellement (c’est-à- 
dire l’équivalent) ; 

« Les cinémas de 250 à 300 fr. par jour (soit de 3.750 
à 4.500 fr. par quinzaine ou 100.000 à 160.000 fr. l’an), n’eus- 
sent dû supporter que 3 0/0, au lieu de 3.75 0/0 à 4 0/0 
actuellement; 

« Les cinémas de 200 à 250 fr. par jour (soit de 3.000 
à 3.750 fr. par quinzaine ou 88.000 à 100.000 fr. l’an), 
2 1/2 0/0 au lieu de 3 0/0 à 3.75 0/0 actuellement ; 

« Les cinémas de 150 à 200 fr. par jour (soit de 2.250 à 
3.000 par quinzaine ou 60.000 à 80.000 fr. l'an), 2 0/0 au lieu 
de 2.25 0/0 à 3 0/0 actuellement; 

« Les cinémas de 100 fr. par jour et au-dessous (soit de 
1.500 fr. et au-dessous par quinzaine ou 40.000 fr. et au- 
dessous l’an, 1 0/0 au lieu de 1 0/0 à 1 1/2 0/0. 

« Les délégués de la Chambre Syndicale eussent volon- 
tiers (mais ces couronnes ne leur reviennent pas) voulu 
pouvoir revendiquer d’avoir su faire répartir les taxes de 
cette façon plutôt que de celle qui est établie. Celle-ci qui 
frappe davantage les petits et moyens cinémas et diminue 
en compensation le taux des gros cinémas, doit être la 
conséquence de cette pétition où leurs auteurs lançaient 
ce défi à la vérité et à la logique, cette hérésie : « Les frais 


généraux sont proportionnés aux recettes dans les cinémas »: 

« De tout ce qui précède, il résulte que ce dont on sem: 
blerait vouloir faire étourdiment grief aux délégués de la 
Chambre Syndicale, serait tout à leur honneur. 

« Mais cette paternité ne leur appartient pas, et Mes: 
sieurs les Députés interpellateurs à ce sujet ont donc, j'ai 
le regret de le leur faire voir, fait une fausse sortie. Les 
délégués de la Chambre Syndicale se sont tout simple- 
ment appliqués, veuillez vous en rappeler, Monsieur Je 
Rapporteur, et tout le prouve, à éviter le plus possible 
que les taxes soient trop élevées, qu’elles ne frappent trop 
ceux-là proportionnellement à ceux-ci, que les ennuis de 
perception, d'investigation, etc., le soient également. Is 
ont prouvé par des chiffres, qu’en abaissant de beaucoup 
le taux des taxes proposées et sur toute la ligne, le fisc 
aurait perçu suffisamment et que l'équité, la justice et 
l'existence pour tous eût été sauvegardée, là se bornail 
leur rôle et ils ne s’en sont pas départis un seul instant: 
Il est donc inexact d'attribuer aux délégués de la Chant 
bre Syndicale par cette lettre incriminée, une proposition 
quelconque. J’ai, je pense, prouvé ce qu’il fallait et ce qui 
est. Vous ne manquerez pas de reconnaître, Monsieur le 
Rapporteur, que ma protestation est bien fondée. 

« Je vous prie d’agréer, Monsieur le Député, l’expres 
sion de ma considération très distinguée. 


« Louis JANSSENS ». 
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“ Le Courrier ” à Tunis. 


De notre correspondant particulier. 


On tourne « Chasse au Bufîfle ». 


Il y a quelques jours à Djebel Ickheul (Tunisie) une 
brillante partie de chasse eut lieu. Elle fut suivie par plu: 
sieurs personnalités parisiennes notamment : MM. les doc’ 
teurs Duval et Aglave de la faculté de Médecine de Par 
et M. Helbronner avocat à la Cour d'Appel de Paris. Ces 
messieurs eurent la chance d’abattre un énorme buffle 
pesant 1500 kilos; la tête seule, qui pèse 93 kilos, a été 
détachée et transportée à Tunis chez un spécialiste qui 
s’est chargé de la naturaliser. Le corps de la bête a été 
distribué aux indigènes. Mais cette belle journée sportive 
et cynégétique ne sera pas inconnue des Parisiens. En effet 
l'infatigable globe trotter Samama Chikly y assistait et 
sa fidèle Caméra entregistra un superbe film qui cons 
titucra pour la Tunisie la meilleure des réclames surtout 
pour le tourisme, et altirera vers nous de nombreux dis: 
ciples de Saint-Hubert. MM. les éditeurs de Cinémas en 
quête de films sensationnels, feraient bien de s’en sou: 
venir lorsque cette belle pièce sera présentée sur Je 
marché français. 

André VALENSI. 
Montfleuri (Tunis). 


Tout est à LIRE dans ce journab 
SURTOUT LES ANNONCES. 


BONHEUR BRISÉ 
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Si ous Vous serbez d’un écran d’aluminium quel qu’il 
soit et si ous marchez à 25 ampères, Vous pouvez 
marcher à 5 sur 


é L'Écran RADIUM 


Fi Vous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘ L'Écran RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


é Écrans RADIUM 


£ # garantit 75 o/o d'économie É # 


de courant, atec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est CONNU. —— 


‘ L'Écran RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition KE EEE EE À 
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‘: Quelques Scénarios! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég:'::Auberfilm Téléph. : 803.91 


CINÈS 
LE TROP GALANT DOMESTIQUE : Comique 


“Grosventre, valet: dé ‘chambre aû Grand Hôtel, est 
amoureux d'Hespéria, nrais scs assiduités le’ font con- 
gédiér, 

N'a la chance dé rentrer au service du baron Pouf, 
amoureux également d'Hespéria, à qui il est chargé de 
porter une lettre. 

Une suite d'aventures. hilarantes finit, par calmer lé 
ER - GfoSventre qu'Hespéria prend à son service par 


L ee — 


VENGEANCE DE PATACHON 


ST sventre veut maigrir. Il se livre alors aux exercices 
L és efficaces du punching-ball, mais son voisin de cham- 

Le Fetaghon, se. trouve, fort peu disposé à tolérer un 
exercice Aussi bruyant et réussit se débarrasser d'un 
Voisin plutôt génant: # à: :, 


LA PERSÉVÉRANCE DE PATACGHON.: Comique 


il Patachon aime follement une charmante brunette, mais 
! oublie trop inconsciemment que son amoureuse poe- 
sède un mari, et il finit par apprendre à ses dépens qu'il 
est toujours imprudent d’aimer la femme d’un autre. 


COSMOGRAPH 


LA GUERRE DES BALKANS : Actualité comique 


ct, Carte avant la, guerre, la Mobilisation, la Guerre, 
h nséquence du conflit, la Seconde Guerre, Réouverture des 
ne les Ambilions bulgares, la Guerre courte el san- 

g aile‘ éntre les alliés d'hier, Après la Conférence dé Buca- 
est, Contert des Impuissances. ; 


Se 
CRICKS er MARTIN 


LE « CAMPING » EST À LA MODE : Comique 


Trois jeunes gens ont résolu de passer leurs vacances 
sous la tente. Ils chargent une voiture de filets de pêche, 


de lignes, de quelques habits et de toute une batterie.de 
cuisine. Après bien des péripéties, ils arrivent enfin àJa 
plage rêvée. FRE 

Tandis. qu'ils sont, à la pêche, un chemineau, emporte 
leurs vêtements et comme. ils, ont:pris un.,baïn forcé par 
suite de leur étourderie, ils sont obligés de! partir, immé- 
dialement, et de dire.: « Adieu les bonnes yacances!!,» 


< 
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DANS LA BASSE PÈGRE : Comédie 


Ouvriér laborieux, John Ward pourvoit aux besoins,de 
sa femme et de son vieux père aveugle. Mais un, soir, de 
paie, il fit la rencontre d’une femme légère: qui Femmène 
au cabaret. Depuis ce jour, John rentra irrégulièrment, 
se laissant entrainer aù hasard des mauvaises, fréquen- 
tations. 

Un soir, la femme de.John va à sa rencontre, mais en 
vain, John Ward, entraîné par, ses ses nouyeaux amis, 
s'était rendu au « Caveau des Innocents ». Après une dis- 
cussion animée, les malandrins en étaient venus aux mains 
et John avait tué l’un d’entre eux. Peu après, il fut con- 
damné à mort. . RAA j - 


._ SOLAX 


LA MINE DE TOTO : Comédie 


Jim, le fameux voleur, ayant détroussé le courrier, vai 
enfouir, les sacs d’écus dans une sorte de grotte et les 
recouvre de quelques pelletées de terre. é 

Lorsque Toto, joyeux bambin, revint le lendemain 
matin pour continuer à creuser (Sa mine », il se remit à 
l'œuvre avec patience et vit enfin son labeur récompensé 
en découvrant de gros sacs, d’écus. 

‘Tout fier, il porte son butin à ses parents. 

Du haut de la colline, Jim veillait. Aussitôt il dévale la 
pente et arrive au moment où Toto allait prévenir son 
père de sa découverte. 

Mais lorsqu'ils arrivent, Jim s'est enfui emportant avee 
lui le trésor. Une poursuite s'engage au cours de laquelle: 
Jim. perd les sacs volés. 

‘Pour se venger, Jim va trouver le shérif et aceuse le 
père de Toto d’avoir volé et caché les sacs d'écus. Gelui- 
ci est arrété, mais grâce, à, Toto la vérité se découvrit 
rapidement et justice fut faite, tandis. que. Toto faisait l& 
découverte d’une mine d’or qu'il put revendre quelque: 
temps. après. 
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NORDISK C° 


FIDÉLITÉ RÉCOMPENSÉE 

Loulou, la fille, de M. Lebonnard, est amoureuse; d’An- 
dré, l'inspecteur de la propriété du comte de. Plelo. Son 
cousin Hugues, jeune étudiant, s’est décidé cette année à 


* 
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demander la main de Loulou, mais il remarque bientôt 


qu'il est'supplanté, Profondément triste, il revient à la 
capitales” :: ë 

n an passe. Le comte de Plelo et sa fille la comtesse 
Blänche rentrent dans leur propriété. Le regard de la 


coïitesse se porte immédiatement sur l'attrayant inspec- 


teur, André, lorsqu'il se trouve sous l'influence de la 


comtésse, né peut résister. Quand il est seul, sa pensée 


hésite entre l'amour fidèle de Loulou et la belle Blanche. 

Ce double jeu choque cependant à la longue la nature 

honnête d’Ândré. Il comprend qu'il est complètement au 

parer de la comtesse, et-èn conséquence rompt avec 
oulou. 

Cependant, M. Lebonnard, désolé, écrit à Hugues : 
« Viens, cher: Hugues.:Nous avons besoin dé‘ioi. Ton 
oncle.» Hugues arrive. Loulou comprend que derrière 
l’adôration respectueuse de. Hugues bat un cœur vrai- 
ment aimant et fidèle; et elle lui donne l'affection que 


l’autre refuse Mais bientôt, André est puni de,sa faiblesse. 


Un jour le vieux comte surprend $a fille dans les bras de 
l'inspecteur. Furieux, il lui donne immédiatement son 
congé. Tandis que Loulou et Hugues se jurent fidélité 


pour I4'vié, André s'éloigne solitaire de la contrée. Main- 


tenatit le rernords est sôn châtiment, 
# 
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BONHEUR/BRISÉ : Drame 


Mme Fanny de Bailly, femme du juge d'instruction, est 
assise devani'sa glâce et sé demande pourquoi son mari 
ne l'aime plus. À diner, elle se retrouve en face de 
l'homme qu’elle adore, et qui ne l'aime plus. 


Lel‘diner se passe comme à l'ordinaire. Le juge d’ins-' 


truction a apporté à table les documents de l'affaire qui 
l'océüpe pour le moment. Alors Fanny n'étant plus capa- 
ble dé se maitriser, accable de reproches cet homme pour 

ui sä 
époux, dont la conception du mariage est si différente, en 
viennent à se quéreéller. 

sL'après-midi même, Fanny se rend dans un des restau- 
rants les-plus! à la mode pour y prendre son five o’clock 


tea. Elle y rencontre le baron Oscar de Carril qui lui fait, 


là Cour, mais ‘elle résisté. Fiére d’avoir résisté la tenta- 
tion,ellé se rénd auprès de son mari qu’elle retrouve en 
train de fouiller le dossier concernant la bande politique, 
dont Emile Leblanc ‘est le chef. Involontairement, ses 
pénséés volent à l'homme qui lui a déclaré son amour, et 


elle-lui donne un rendez-vous pour le lendemain. Le baron” 
ne connaît pas éncore son nom, mais elle signe la lettre : 


RideBiz 2291%%21 71Q 

Fanny a plusieurs rendez-vous avec le baron, dont les 
caresses et les paroles amoureuses sont comme un baume 
sur son cœur blessé, Un.jour, le baron.dit à Fanny qu'il 
lui sera impossible de venir le soir ét Fanny, attristée, 
rentre chez elle. mas 

Le jour même,-la bande Leblanc s’est réunie dans son 
reluge secret. Un espion a découvert que le juge d’ins- 


truction, M: de Bailly, a des preuves contre la bande, ct 


onreproche au chef, Emile Leblanc, aimé et craint à la 


5 MHIMNB © 


résence passé presque inaperçue et les deux 


LES 


erniers Jours de Pompéi 


: AUBERBC'E 


fois, d’être trop imprudent. Il les couvre de son mépris 


et reconquiert-immédiatement leur-confianceren Jeur di- : 


sant : Je vais constater moi-même en quoi consistent les 
preuves que le juge croit posséder contre nous. Très tard 
dans la soirée, Le Baron, qui n’est autre que le fameux 
Leblanc, s'introduit dans la villa de M. de Bailly. La pre- 
mière porte qu’il ouvre est celle dela chambre de Fanny, 
qui est stupéfaite. Léblanc.comprend que celle qu'il aime 
est la femme du juge d'instruction. Au même moment on 
entend venir le juge d'instruction et Leblanc quitte préci- 
itamment-la chambre. Le lendemain, grâce faux, traces 
âissées par Leblanc, le juge découvre sa visite, et Fanny 
apprend la vraie personnalité de son ami. Il faut qu'elle 
le prévienne. Pendant qu’ellese rend auprès de Leblanc, 
M. de Bailly commence à soupçonner une sorte de con- 
nexion entre le criminel recherché et le baron de Cortil, 
dont il a trouvé la* carte de visite dans un des tiroirs de 
Fanny. Il se rend de suite à l'adresse indiquée sur la carte 
du baron, et trouve, le criminel en compagnie de Fanny. 
C’est en vain qu’elle essaie de persuader Son ami d’échap- 
per à.la justice, il répond avec.fermeté : « Non, je veux 
éxpier ma peine ! Ton amour m'en,a donné la force! » Et 
le juge d'instruction lui demandant s’il est Emile Leblanc, 
il répond : Ouil ., … , 
L'amour que M. de Bailly avait dédaigné fut assez fort 
our faire d’un criminel un homme honnête. Mais pour 
anny ce même amour fut une navrante déception. 


Pr 
DATHE FRÈRES 


Vente et Location : 104, RUE DE PARIS, Vincennes 


Aür. Télégr.: Pathjé-location Vincennes Tél.: 9B4-95 


et 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 


E. I. A. S. A. P.F. 


POUR L'HONNEUR D'UNE FEMME 


Comœdia drammatica in 2 parti. Film d'Arte ltaliana 


L'avocat Gardoni, remarié à une femme qu'il adore, 
Héléna, a conservé pour Genova, fille de sa première 
femme, une tendresse infinie. ne 

Genova aime George Favri,. le secrétaire de son 
père. La femme de Gardoni. qui, elle aussi, aime 
George, guette les deux jeunes gens avec une haine 
jalouse. George est troublé par l'amour d'Héléna, mais 
il aime Genova, et évite la première. La jeune femme, 
profitant d’une: äbsentce de“son mari, appelle le jeune 
secrétaire auprès d'elle, et celui-ci, obligé d'obéir, re- 
pousse les avances d'Héléna. Mais, durant sa courte 
absence, lé garçon de bureau s’est emparé de ses: clefs, 
et a volé une enveloppe contenant pour 30.000. francs 
de billets de banque. 


oo 
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George, accusé. ne peut se défend . | 
>. à ; peut se défendre sans compro- 
poire HGIfRR Il préfère, se taire. Mais le dote 
CR Fra 1e l'enqu:te, remarque. l'attitude, embarrassée 
it ge, d'Héléna et du garcon de bureau, flaire un! 
Ru ss et, trouve un fragment de lettre qui le met 
, As ee : « George, venez me: voir. Eloïgnez le gar- 
Héléna PER Pourquoi: | me fu yezsvous toujours ? 
1Des empreintes digi t lui 
pi d gitales sur’ le coffre-fort lui per-! 
a d'établir la culpabilité. du garçon de Han î 
ge Fawri, réhabhilité, épouse Genova, et Héléna, 


re . . 
Fin ges conscience de ses devoirs, consent à:leur: 


Sr 
PRINCE 


SUR LE BALCON DE RIGADIN 


Scène comique, jouée par PRINCE | 


ALERe est fiancé à Mile Dupont. Un domestique! 
RER ié se promet de se venger de son renvoi. Il: 
de pe annonce dans les journaux :,« On demande’ 

is ites mains pour la couture. Se présenter à 2! 
Da ces chez M. Rigadin, 25, boulevard Bonne-! 
der temps, il envoie à la future belle-mère de 
Fe Fa une-lettre anonyme : « Madame, si vous vou- 
FR Fe édifiée sur la conduite de votre futur gendre, 
eillez-le demain mardi, à deux heures. Un défen-| 
ë. de la Morale. » | 
là Pa dne les suites de cette joyeuse mystification,! 

Re de belle-maman, l'ahurissement du pauvre: 

jai in, qui ne comprnd rien à sa mésaventure. | 
su Role qu'il parlemente avec Mme Dupont, toutes les. 
Liu ous qu'il à enfermées sur son balcon, ameu-, 
pu es passants. Belle-maman finit par les découvrir 
Le retire sur le traditionnel : « Tout est rompu, mon 
AU se » Pendant ce temps, les fillettes sont passées! 
ve e voisin. Nouvel ahurissement de Rigadin qui 
me Rae ce délivrer. Enfin. le coupable se décou- 
mariage igadin Jui fait payer cher la rupture de son! 


<> 


AMERICAN KINEMA | 


LA PERFIDIE D'AIGLE-NOIR 


sa oile-du-Matin, file-du-chef,-a. deux prétendants à. 
F 4m; de de der Banc et Aigle-Noir ; elle choisit le pre-: 
| Mortelle igle-Noir voue -aux ‘amoureux une haine 
| gone du désir de.la vengeance, l'Indien suit les 
D que + ef leur envoie une flèche ; mais celle-ci man- 
| trait on but. Elan-Blanc se jette à la poursuite ‘du 
jitre et lui administre une rude correction. , 1.14 
en Se Noir. furieux, se relève; en retournant au, 
rella : res cms un soldat. ivre, lui cherche que-: 
Fe le tue avec le gourdin de guerre qu'Elan : 
É tient a laissé tomber après leur combat. Aigle-Noir! 
Eine SL vengeance ; laissant l'arme auprès de la vic-! 
désis, il'se rend au camp des soldats vankees,'et-leur! 
ven Elan-Blanc comme l'assassin d’un des leurs, | 
--€$S soldats exigent qu'on leur livre l'assassin. Mais 


le chef ne croit pas à la culpabilité d'Élan-Blan 


| de la jolie et élégante Musidora. Celle-ci dédaigne 
| amour, mais elle ménage Délormel, qui peut servir, 
. par ses relations,*son ‘ambtion de faire sdu-théâtre!}. 


| l'homme, qui sert de.cible. Le directeur «accepte le 
! méro. Reste à trouver un homme de bonne vol 
pour cet emploi. Un pauvre diable d'acrobate,- 


‘saurait lui être p 


Le’ fiancé Ad'Etoile-duMatin,, pour, n6 «pas que! sa 
tribu soit massacrée à cause ire be à A 5 
se constituer! prisonnier; Mais, Aigle-Noir,t, grièvement 
blessé! fait. des, aveux « in: efiremisn} ebtElan-Blänc, 


roit pas à ulpabi j: et 
leur oppose un refus. C'est une déclätation TT 


| remis ei liberté, reprend avec Etoile-du-Matin, le Ghe- 
min du camp. » . ti ED (873 


Wii LE 


5 
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LA CARABINE DE LA MORT. | 
RAGNr || 


FIStènie dramatique. de MM, DAÉFONAIRS |E Ga 
#0 SE RSA D 2 + RARE 


“ 2 © 1e 207 5 ; FE 2° ! 

Î INTERPRÈTES: ! 
Muse "07 "Miié TrouHAnowA |! 
Fred Curtis. . .". :‘.". . MM. JouBÉ je 


KarBMOITOHONT JA SI pésarDins 
sn Delormeksrererisnerenengeanenr(CRÉPIBEA BIS 


 Deldimel, résté veuf ‘ävéc 4 petit Er cha PER his 
| n 


. En effet, Delormel.la..présente.aux.«,Folies Palace; ». 


- Elle plaît:.Le.directeur fait appel aux. inventeurs!ide - 


trucs ou numéros sensationnels pour lancer Ja jeune 


! femme, et l'ingénieur Karl présenté son invention! | la 
, & Garabine de la: Mort»; Oùigrâce’ à um système élec 
: trique, la balle, en faïsant mouche, me 


ba L 1e, 1 en contact 
une batterie, et une auréole lumineuse éclaire sou 


Curtis, se propose, et l'on commence les répétitions. 


+ L'ingénieur Karl: et Fred Curftis- subissent; comme 
Delormel, le charme étrange de Musidora,- qui semble 


réserver toute sa sympathie pour l'acrobate. 

Delormel, devinant en Curtis .un. un dangereux, 
arme contre lui la*jalousié de Karl L'mgénieur tient 
dans ses mains la vie de l'acrobaté. Une simple ma- 


nœuvre suffirait pour ‘Pélectrocuter. Poussé par De- 


lormel, exaspéré. :par: la passion, Karl >accomplit la 
manœuvre criminelle. Mais il est, le premier, victime 
de son attentat. Le verre pulvérisé qui éclate lui jail- 
lit à la figure, et, Delormel, aveuglé, perd à tout ja- 
mais la vue. Quant à Curtis, légèrement. blessé, il se 
remet rapidement de l'accident qui demeure inexplica- 
ble pour tous. Mu ! Le 
Le but des deux rivaux est manqué. Mais tandis que 
Delormel continue Sa cour auprès dé Musidorà, lin- 
génieur Karl, en proie aux remords, Se décide à faire 
des aveux pour libérer sa conscience. Le malheureux, 
secoué par l'émotion, s'évanouit, et on trouve sur Jui 
une lettre qui prouve que Delormel est ‘plus coupa- 
ble que lui. Sie 
Touchés par la noblesse de ses aveux, Musidora et 
Curtis pardonnent à Karl une minute d'égarement. 
Mais il.n'en est pas de même pour Delormel. Delor- 


“mel n'a, en dehors de Musidora, qu'une affection au 


monde, son fils, le petit Jack. C'est Jui‘qui, inconscient 
du mal qu'il pouvait faire à Son père, à conduit chez 
la jeune femme, l'ingénieur aveugle. Musidora inflige 
à Delormel la peine du Talion. Il voulait faire "périr 
Fred Curtis. Elle lui laisse croire que lé petit Jack 
est-enfermé dans l'appareil suspendu au-dessus de! la 
scène, ét qui Va lui servir de cible.  Delormel RS eb:ce 
sera. son châtiment — vit uné minute. d'indicible! an- 

i fils lui est rendu sain et: sauf, et il 


-goisse. Mais son 


r toujours, comprenant que: sa faute ne 
àrdonnée, tandis que Karl demeure 


s'éloigne pou 


ami dévoué de Curtis et de Musidora. 
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Rouchy « Foucher 


De SOS 
SALLE DE PROJECTIONS 


FE 


GE 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures. sont coloriées . 
CEHAQUE SENAIINIE 


Agènts Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM, CAZES et CLAVAREA : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 
Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


RS 


Adresse télégr.: Vitagraph-Paris Téléphone: 8323-63 
15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


L'ENLÈVEMENT DE SABINE 


Édith et Stella sont deux sœurs jumelles ; c’est la. 
fin des vancances et Stella, plus stuüdieuse qu'Edith, : 


retourne au collège, Pendant son absence, Edith ren- 
- contre :à un balle jeune Freddy; ils se plaisent, se 
le disent et décident. de s'épouser. Freddy vient faire 
sa demande ; mais le père d'Edith le met rudement à 
la porte. Il veut alors enlever clandestinement sa bien- 
aimée, mais celle-ci sy refusé par peur de Son père 
qui ne lui pardonnerait jamais, Freddy trouve un stra- 
tagème. Il décide de faire enlever Edith en automobile 
par ses amis; son père n'aura rien ainsi à lui repro- 
cher: Edith accepte, on décide le jour ét l'heure du 
rapt-et les amis:de Freddy ,consentent à rendre ce ser- 
-wice. Pendant ce temps, Stella s'ennuie au collège et 
révient chez elle, Freddy.et ses amis la rencontrent et, 
comme elle. ressemble à sa sœur, ils l'enlèvent malgré 


sés cris. Lia police se lance, à la poursuite de l’auto.! 


Effrayés, les ravisseurs l'abandonnent dans la ruée à 
moitié morte de peur. On la reconduit 
elle raconte à son père son aventure. Sa sœur qui à 
attendu en vain qu'on lenlève éclate de rire et expli- 
que la méprise. Tout le monde se réconcilie au poste 
depolice, où Freddy a été enfermé avec ses amis. Il 
épousera enfin sa bien-aimée. s 


chez elle où 


LE NOUVEAU PROPRIÉTAIRE 


Gilbert- Gray vient d’'hériter d'une propriété occupée 
depuis nombre d'années par :M..et Mme Richardson et 
leur-fils William. Ce dernier décide de partir au Klon- 
dike oùtil croit trouver la fortune, et Nancy, orpheline 
et nièce des Richardson, vient égayer la solitude des 
deux: vieillards: :C'est:alors ‘que: Gilbert Gray vient vi 
siter sa propriété. Comme M. Richardson, ‘bien que 
pauvre, veut le recevoir en! gentilhomme; Nancy, pour 
faire croire à un grand train de maison, Lse fait pas- 
séripour la femme: de chambre. Et lorsque Gray :fait 
connaître son intention de vendre :-la propriété, ÆRi 
chardson, fièrement, lui dit que son fils reviendra 
bientôt du Klondike et l'achètera. Mais William, à 
l'insu des siens, est déj revenu. et. Gray, à qui l'on 
vient de montrer son portrait, se souvient l'avoir ren: 
contré en mauvaise compagnie et tiré d'un mauvais 
pas. Il comprend alors”la#Sitttation des Richardson et 
comme il n’a pas été sans-remarquer la jolie « femme 
de chambre », il retourne à New-York pour éviter un 
séjour.dont -les: conséquences, pourraient, être dange: 
reuses. Mais son amour est le plus fort et il revient 
bientôt près des, Richardson. Il ne tarde pas à décour 
vrir que la jolie femme de chambre n'est autre que là 
nièce des Richardson, qui, de son côté, s’est éprise du 
jeune et élégant propriétaire. Gilbert n'hésite plus à 
la démander en mariage, et, en faisant son propre 
bonheur, il fait aussi celui des Richardson qui restez 
ront dans la propriété. 


POUR GUÉRIR LOLOTTE 


Lolotte est suffragette. Aussi néglige-t-elle son, pau: 
vre mari, qui est cependant la crème des hommes et 
quand: celui-ci rentre de son bureau, il trouve seule: 


.ment un diner froid sur sa table, tandis que Sa femme 


est à un meeting. Le lendemain matin, lorsqu'il se,,rés 


veille, Lolotte est déjà partie à une réunion. Son mañl 


finit les restes de son diner et va à son bureau. Dans 
son courrier, il trouve deux billets de théâtre qu'un 
ami lui envoie. Il téléphone à son camarade Bob pouf 
l'inviter à y aller avec lui. Péndant qu'il est à dé 
jeuner, Lolotte, qui est venue le trouver pour lui de- 
mander de l'argent, voit les deux billets et en pren 
un. Son mari profite de l’occasion pour la guérir de 
sa manie, Le soir, au théâtre,il prévient qu'on lui à 
volé un billet et prie d'arrêter celui qui le présentera 
au güichet. Lolotte est arrêtée et conduite au poste de 
police. Ce n'est qu'après la représentation que sol 
mari Vient la chercher, mais à Condition qu’elle signê 
immédiaténtente sai démission : de-suffragette. Lolotte 
obéit, reconnaissant ainsi publiquement l'autorité mar 
ritale. 


Be dede de dede de dede de Je dede de de dede hr dede de Be dede 3e 3 de tee 


Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en plein 
rapport. Plusieurs années d’existence. 


Bénéfices justifiés : 


3B35.OOOD jirancs par an 


Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par des 
redevances. 


EXCELLENTE AFFAIRE 


S’adresser ‘pour ‘traiter au * Courrier Cinémalographique *: 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MECANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématogsraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


uveau 
Toutes pi nuls DH 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL se DEVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par tranSparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 
Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
Société d'exploitation des Brevets Dupuis 

Société anonyme au Capital de 800.000 francs 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
54, Rue Philippe-de-Girard, 54 
Téléphone 445,14 Adresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 
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CHRONIQUE ÉGYPTIENNE 


De notre correspondant particulier. 


Toujours alimentés par la production de Pathé, les 
programmes du « Cinéma-1héâtre Chantecler » ne subis- 
sent guère les conséquences de la morte saison et cette 
semaine encore nous avons vu défiler sur l'écran de ce 
coquet établissement toute une série de bandes excellentes 
dont l’énumération serait vraiment trop longue si je vou- 
lais les citer toutes. 

Pourtant je ne saurais passer sous silence « Rigadin est 
malade », qui a propagé dans la salle une épidémie de... 
fou rire et « Plus fort que la haine » dont le succès est dû 
en grande partie à ce sympathique trio d'artistes qui ont 
nom Robinne, Alexandre et Signoret, tous parfaits dans 
l'interprétation de cette fort belle œuvre qui est un nou- 
veau bulletin de victoire de Cupidon, petit dieu très malin 
dont les ruses ont une fois de plus eu raison de l’hosti- 
lité de deux cœurs que tout semblait devoir séparer à 
jamais. 

Beaucoup de bruit à l « American Cosmograph » autour 
de « Juve contre Fantômas » qui continue la série sen- 
sationnelle des « Zigomar » « Tigris » et autres qui inté- 
ressent beaucoup le gros public s’enthousiasmant facile- 
ment à la vue des exploits fantastiques de ces bandits dont 
l'audace l’émerveille à tel point qu'il n'hésite pas à en 
faire ses héros favoris. 

Le reste du spectacle avait pourtant de quoi satisfaire 
les habitués du bel établissement, car il comprenait un 
lot de gentils petits films tels que « Le Diable et le Can- 
tonnier » « Les sept suffragettes de St-Lolo » « Léonce et sa 
tante » et « Boult-de-Zan au bal masqué »; tous pleins 
d'humour et qui ont obtenu un excellent accueil, fort 
mérité d’ailleurs. ù 

Deux mots en terminant pour annoncer la prochaine 
naissance de « Cinégraphe Journal » le premier 
organe cinématographique d'Egypte, qui verra bientôt 
le jour à Alexandrie. Il est l’œuvre d’une poignée de 
jeunes dont la tentative mérite d’être pleinement couron- 
née de succès. : 

C’est ce que je leur souhaite très cordialement tout en 
espérant que mes vœux ne tarderont pas à se réaliser. 


Clément HAcco. 
EONVAI CAT CV AID CTI CAD CTI CNY RI CONTI CONTI 3 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Cléopâtre n’a pas plus de chance que Pompéï et deux 
maisons d'édition ont jeté ce titre sur le marché alle- 
mand. À | 

On sait que la Société Italienne Cinès préparait ce film 
déjà depuis des mois. Devant paraître sous le titre de 
Cléopâtre, il eut pour sujet l’histoire de l'infortunée 
reine d'Egypte qui, après la bataille d’Actium, tomba 
entre les mains d’Octave et se donna la mort ense faisant 
piquer par un serpent. ; 

Or, avant qu’il vit le jour une maison concurrente fit 
paraître une bande similaire et s’'empara du titre. La 
Cinès, pour éviter toute confusion changea tout simple- 
ment le titre de son film et Cléopâtre devint La Reine du 
Nil. Elle remit ensuite la première représentation à une 
date ultérieure, afin de sortir du cercle vicieux. 

Mais la concurrence ne se tint pas pour battue et comme 
elle ne réussit pas à fonder un consortium pouvant dicter 
les conditions de vente à la Cinès, elle modifia également 


son titre en accolant à Cléopâtre le qualificatif de Sou 
veraine du Nil. É 
De pareils procédés sont indignes de l’industrie cinéma: 
tographique. 
+ 
XX * 


Harry Walden, un des plus grands artistes de l’Alle- 
magne, l'ami intime du grand Kainz, s’est dédié complè- 
tement au cinématographe. Il s’est constitué à Berlin la 
Société Harry Walden, qui éditera probablement ce mois- 


ci son premier film. 
; s 


+ + 
La société de projection Union de Berlin vient d'établir 
le bilan du premier semestre de l’année 1913 dont il 
résulte, que les recettes provenant des différentes exploi- 
tations théâtrales et surtout de la fabrique de bandes ciné- 
matographiques, sont en constante progression et qu’il est 
à prévoir qu’un dividende de 20 0,0 pourra être distribué 


à la fin de l’année. 
* 


+  # 


Les Allemands font de la réclame, c’est entendu, et la 
presse cinématographique aussi bien que les journaux 
politiques sont mieux soutenus par des annonces que les 
feuilles françaises. Je vous ai parlé ces jours-ci, dans un 
autre ordre d'idées, mais se rattachant toujours à la 
réclame des grandes premières cinématographiques, de la 
présence des artistes dans*la salle, et d’autres manifesta- 
tions anaiogues. La direction du Biophone-Théâtre de la 
rue de Potsdam à Berlin, a encore trouvé mieux pour 
attirer l’attention du public sur son établissement. Le 
programme d’inauguration comprenait, en effet, un pro- 
logue écrit par un homme de lettres en vue et dit par 
Mile Hennÿ Porten, une des étoiles allemandes du film 
dont le Courrier a parlé à plusieurs reprises. On s’écra- 
sait. dans la salle. Vous voyez d'ici lexplosion 
d'enthousiasme qui aurait éclaté, si Gaumont avait fait 
réciter une poésie de circonstance par Madame Carl, à la 
réouverture de son Palace, dont le Courrier fit une si jolie 


description. 
*# 


+ * 


Des expériences très concluantes de la transmission des 
photographies par le télégraphe ont été faites à Berlin: 

Une partie des films fut télégraphiée avec succès. Mais 
on ne peut opérer que très lentement, et on ne reproduit 
que vingt petites images en une heure. 

Ces expériences seront faites à nouveau au Congrès 
scientifique de Vienne qui doit avoir lieu prochainement. 


WAGNER 
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MARQUE DÉPOSÉE 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le Meilleur Système Oplique 


à grand rendement 


est construit par 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte, PARIS 


Le Condensateur “ Savelens ”? 
sauve les Lentilles 


Anzin, 9-9-13. 


ue en possession du Condensateur 

; ENS ” que vous m'avez envoyé. Voilà 
{rois semaines que je travaille avec, il est 
encore comme le premier jour. Il me donne un 
rendement très satisfaisant. J'ai une projection 
beaucoup meilleure. Je vous prie de m'en 
envoyer un deuxième par retour pour mon 
Second établissement. 

O. WALLERAND 


nn 
Paris, 22-6-13 


Depuis plus de 3 mois que j'emploie vos 
Condensateurs, Je ne brise plus de lentilles et 
714 brojection est meilleure. Je les recommande 
aux opérateurs professionnels soucieux de 
leur brojection. 

G. MARIANI 
ee 


Bagnères-de-Bigorre, 9-8-13. 


Je suis content car je ne casse plus de 
lentilles, le rendement est supérieur à celui 
que j'avais. Votre condensateur me donne 
entière satisfaction. 

GUILHEMDEBAT 


Ce qu'on en dit 
du 
NORD au SUD 


L'Objectif ‘ Cinéopse ” est le véritable 
Œil du Cinématographe 


En ce gui concerne l'objectif ‘‘CINÉOPSE” 
que vous m'avez fourni, je dois dire qu'il est 
merveilleux et qu'il augmente de beaucoup la 
beauté de l'image. 

Je m'en suis servi samedi dernier pour 
faire deux séances en projetant à 70 pieds 
une image de 12/9 avec une grande lumino- 
sité. 

On est forcé de reconnaître qu'il n'est pas 
possible de demander mieux. 


C. B. RYDER, 
Sussex (Angleterre). 


———_—— 
Le ‘“ CINÉOPSE ‘ est un objectif merveil- 


leux. C'est peut-être le meilleur objectif d'op- 
tique cinématographique qui existe. 


ROBERTI, 
Rome (Italie) 


NOT A : 


Le “CINÉOPSE ” 


s'adapte sur tous les Appareils 


Re HEAR es re 


ge Ligue Générale du éinénalgraphe = 


TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
si 43 so 43 


. 24, Rue du PARIS 


| Le plus grand choix de films, 
Les meilleures Vues, 


Les darifs ls moins élevés 


: Elle met 


en Location 


d'autre part : 


a es 


SUCCURSALES à : 

MARSEILLE, 7, Rue Paradis | LILLE, 5, Place Saint-Martin . 
LYON, 57, Quai St-Vincent NANCY, 22, Cours Léopold 
BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 


tm A. BONAZ, 21, Rue du Fé-du-Temple, PARIS 


à pan 
SOUS LE JOUG DE LA PASSION... WNORDISK. . 905 m 
LA DANSEUSE. 52 0 MOUILA rt, 530 
LE COLLIER DE PERLES ........ SAVOYA 810 
LA TARENTELÉE. 2 0 0 0 CINBSR A 845 
LA PETITE STATUE DE NELLY... AMBROSIO 707 
PAR DE OR. 2.00 en CINES Le 579 
LA LAMPE DE GRAND'MERE . .... AMBROSIO. . . 941 
L’'ARME DES LACHES ........... CL 678 
ER DÉMON 0 0 RS NORDISK + 4. 815 
POUR:LA PATRIR 205. MESSELR) à. M0 
AE BMME su de nm BRONCHO ... 628 
LA SCIENCE ET LA FOI. ....... MEL AND à do 
AURORA'FEOYD: ie DC. TANHOUSER . 628 


L'ÉLÉPHANT D'AMOUR .......... SPLIC ee. 450 
LA TRACE DU PASSÉ........... RUNSTE SE ut. 875 
PA REVANCHE 00 AOUFLA EN. 530 
LE VIEEX BANC. 06 0 NORDISK. : .. 954 
LES HÉROS. DU 13% 0: . UE ORAN RN 620 
LA DERNIÈRE VICTIME ......... AOBIEA. sr 1215 
RES NOR CINES à 654 
L'OMBRE DU PASSÉ ............ PASQUALI 815 
AMOURS D’AUTRERFOIS.......... AQUILA 590 
EFFORT SUPRÊME. ............. HALEM Se 539 
BLANC CONTRE NÈGRE ......... PASOUALT. . . 1478 
JEUNE FILLE A LA SOURCE . . ... AMBROSIO. .. 435 
RIVALITÉ DE GITANES... ...... CENSURE 636 
VIEUX MONSIEUR DU >......... PUXS oi 545 
TRIOMPHE DE LA KFORCE........ AMBROSIO. .. 445 
LE CHIFFONNIER DE PARIS...... ROLAIR | 865 
LE MAUVAIS TOUR DE L'ACTRICE /7ALA...:.. 535 
LES DEUX SERGENTS........... PASQUALI. .. 1651 
210 CONERE DES on ÉGLIPSEEN NS LUE 
RS EN Un re. D se 4211 
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Les Projections animées 


(Suite) 


CHAPITRE VII 


Indications générales sur la cinématographie in’ 
dustrielle appliquée à une petite usine pouvani 
produire 3.000 mètres environ de pellicule pañ 
jour. 


Dans les chapitres précédents, nous avons vu en quol 
consistait un appareil cinématographique, son histoire, el 
aussi les meilleurs moyens de l’employer pour lui faire 
rendre le maximum de ses qualités. Nous allons examineh 
maintenant, très rapidement, les. moyens à employef 
industriellement pour obtenir des bandes positives aussl 
parfaites que possible en limitant, pour l’exemple, la pro 
duction de ces pellicules à 3.000 mètres par jour. 

Cette fabrication comportera 9 opérations principales 
que nous indiquons par le tableau ci-dessous. 

La prise des vues cinématographiques, soit au théâtre 
soit en plein air, comporte évidemment un autre service; 
mais nous pensons nous être suflisamment étendu à s0! 
sujet par ailleurs pour n’avoir plus à y revenir. 
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VÉRIFICATION DE LA PELLICULE A SON ARRIVÉE A L’USINÉ: 
— La pellicule négative et positive doit être vérifiée avan 
d’être employée. Il faut s'assurer que son épaisseur €° 
normale, ainsi que sa largeur; que sa coupe est régulièrê 
et qu’elle ne présente pas trop de défauts à sa surface 
Aujourd’hui, les fabricants de pellicule livrent générale 
ment de bons produits et cette vérification est facile. 


PERFORATION DES BANDES POSITIVES ET NÉGATIVES. — EN 
règle générale, on affecte une pièce au service de la per” 
foration. Pour perforer 3.000 mètres de pellicule par jou" 
il faut disposer de 3 machines à perforer qui sont : 

19 Une machine à perforer les négatifs, spécialement! 
construite pour ce seul usage, et cela pour les raisons suf 
vantes : 

La pellicule négative doit être employée dans les app4° 
reils de tirage dès qu’elle a été développée; mais, par 0 
séchage, elle s’est rétractée, et le pas de sa perforatioh 
est devenu plus court; il aurait donc fallu qu'il fût pe 
foré plus long, afin de rattraper cette différence. 

Pour ne pas fatiguer la pellicule négative, on doit Ja 
perforer à une vitesse moins grande que la pellicule pos" 
tive; pour cette raison, on fait marcher ka perforeust 
négative à 600 tours à la minute, ce qui donne, pendañ 
10 heures, une longueur de 1.200 mètres; 

20 Deux machines à perforer la pellicule positive à 
pas plus court, puisque la pellicule passe dans les appareil 
de tirage avant d’avoir été mouillée par le révélateur € 
les lavages. Ces machines peuvent tourner plus vite, aus! 
les construit-on pour fonctionner à 1.000 tours; à cet 
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vitesse, chacune d’elles peut produire, dans la même jour- 
née de 10 heures, 2.400 mètres de pellicule perforée. Mais 
il faut admettre, industriellement, que ces deux machines 
ne marcheront jamais ensemble pendant 10 heures. On 
doit, en effet, en arrêter une de temps en temps pour la 
régler, la nettoyer, affûter les poinçons ou rabattre la 
matrice, si l’on veut obtenir dans la perforation le maxi- 
mum de précision qui est nécessaire. 

Il faut encore que ces machines soient bien surveillées 
et sérièusement entretenues. 

La pièce dans laquelle se fait la perforation n’a pas 
besoin d’être très grande, mais il est néceesaire qu’elle 
soit bien aérée. Il faut y disposer de deux éclairages : l’un 
qui ne voile pas la pellicule négative, très sombre par 
conséquent; l’autre, beaucoup plus clair, pour la pellicule 
positive, beaucoup moins sensible. + 

Une ouvrière attentive peut facilement surveiller et 
‘approvisionner les trois machines. 
| Ün ouvrier mécanicien vérifiera, le plus souvent pos- 
sible, l’état des appareils. 

1 


DÉVELOPPEMENT DES PELLICULES NÉGATIVES. — Une pièce 
-spéciale sera réservée au développement des pellicules 
négatives. Ce local doit être suflisamment grand pour 
contenir, le long des murs, 3 cuves à deux rainures : une 


cuve pour le révélateur, une pour l’eau de lavage, et 
l’autre pour le fixage. 

Devant la cuve de développement, une lanterne de 
laboratoire suffisamment grande permettra de suivre la 
marche de l'opération. Au milieu de la pièce sera placé 
un chevalet spécial pour enrouler la pellicule impres- 
sionnée sur le châssis qui lui servira de support pendant 
le développement et le lavage. 

Industriellement, on ne développe des négatifs que pen- 
dant quelques heures chaque jour. Cette opération peut 
être faite soit par l’opérateur qui prend les négatifs ou 
par un opérateur qui développe les positifs pendant le 
reste de la journée. 


TIRAGE DES PELLICULES POSITIVES. — Une pièce servira 
au tirage des pellicules positives. Dans le cas pris comme 
exemple, il est indispensable de disposer de trois appa- 
reils de tirage entraînés mécaniquement. Chaque appa- 
reil peut impressionner, en 10 heures, 1.200 mètres de 
pellicule positive environ; mais il faut compter avec les 
nettoyages, les réglages et les vérifications. 

Deux opérateurs adroits, l’un connaissant bien les 
tirages photographiques, et un aide, peuvent très facile- 
ment conduire 3 et même 4 appareils de tirage. 
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Le plus léger 
Le plus petit 
Le plus robuste 
Le plus doux 
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Le plus fixe 
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Le plus maniable 


avec sa boîte, magasin intérieur, contenant 120 mètres 
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MANUFACTURE D'OPTIQUE 
Louis FEUIRRET 


66-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-40-42, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 


—<C0— 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


DÉVELOPPEMENT DES PELLICULES POSITIVES. — Nous 
admettons que l’on se serve, dans notre exemple, de 
châssis extensibles du genre de ceux que nous avons dé- 
crits d'autre part,et pouvant recevoir chacun 50 mètres de 
pellicule enroulés sur leurs surfaces. 

Pour faire 3.000 mètres de pellicule par jour, il faudra 
donc disposer d’abord de 60 châssis semblables, cl, pour 
les pellicules négatives, les virages, les teintures ct les 
châssis séchés de la veille, de 100 à 150 châssis en tout, 
suivant l'importance donnée à la fabrication. 

Un local sera affecté au service du développement et du 
lavage; il comportera autant que possible deux pièces. 
Dans la premiére on installera le développement et le 
fixage. On disposera de deux postes complets de dévelop- 
pement, composés chacun d'une cuve à deux rainures à 
eau et d’une cuve de fixage également à 2 ou 3 rainures. 

Au milieu de la pièce, deux chevalets portant des axes 
sur lesquels peuvent pivoter les châssis serviront à mon- 
ter la pellicule impressionnée sur les châssis, afin de la 
développer dans cette position. 

Deux opérateurs développeront en même temps dans ce 
laboratoire et chaque opérateur aura un aide qui mon- 
tera la pellicule impressionnée sur les châssis. Un autre 


EL. A 


CUREE 


EL. AUBER'T | 


aide sortira les châssis de l’hyposulfite de soude et les 
DOHBrS dans la deuxième pièce où se trouvent les cuves 

e lavage. Ces cuves devront comporter un minimum de 
100 rainures et être approvisionnées d’une grande quan- 
tité d’eau renouvelée le plus souvent possible. 


SÉCHAGE DES PELLICULES. — Le séchage seul de 60 chàs- 
sis supportant chacun 50 mètres de pellicule est déjà diffi- 
cile à réaliser, la quantité d’eau à évaporer étant relati- 
vement considérable. 

Ainsi que nous l’avons vu au chapitre spécial dés opé- 
rations photographiques, il ne faut pas que ce séchage 
ait lieu trop rapidement, sans quoi la pellicule se dé- 
forme. Industriellement, il devra être obtenu suflisam- 
ment vite, car & le temps, c’est de l’argent »! On peut, 
évidemment, chauffer la pièce où l’on sèche les châssis, 
mais il n’est pas possible d'élever beaucoup la tempéra- 


. ture. À notre avis, la ventilation est plus efficace ; dans ce 


cas il faut filtrer l'air, autrement une grande quantité de 
poussière viendrait se coller sur la Surface de la pellicule 
et la rendrait inutilisable. 


ESSUYAGE A LA MAIN. — Une fois le séchage terminé, on 
place les châssis sur uu chevalet sur lequel ils peuvent 
pivoter. Une ouvrière détache alors une extrémité de la 
pellicule et commence à l’essuyer avec un morceau de 
peau très doux, et en n’appuyant que très peu. Cette opé- 
ration se fait sur toute la longueur de la pellicule, à 
mesure que celle-ci se déroule du châssis. En même 
temps, la partie essuyée est enroulée à l’aide d’une bobi- 
neuse spéciale à la main, et enfin la pellicule est portée à 
l'atelier de montage. 


MONTAGE DE LA PELLICULE. — Les 3.000 mètres de pellicule 
ainsi essuyés et enroulés sont divisés en un grand nom- 
bre de morceaux de toutes dimensions appartenant à un 
grand nombre de bandes ét sujets difiérents. Ils sont 
d’abord triés, puis réunis lorsqu'ils sont destinés à cons- 
tituer la même bande. Par ordre, on les colle ensuite bout 
à bout en intercalant les titres et les morceaux virés ou 
teintés; la bande est finalement constituée telle qu’elle 
doit être livrée au client. 


VIRAGE ET TEINTURE DES BANDES POSITIVES. — Ces opé- 
rations sont effectuées après le lavage et le séchage de la 
pellicule. Dans un local spécial on disposera d’un grand 
nombre de cuves et de châssis. On ne ménagera pas non 
plus les cuves de lavage, car les pellicules teintées dé- 
chargent beaucoup au lavage, ainsi que les cuves en bois, 
et la couleur désirée peut être facilement altérée par un 
manque de précautions; pour conduire ces opérations, il 
faut donc pouvoir compter sur un opérateur soigneux. 

Les châssis affectés à ce service ne doivent jamais en 
sortir, afin de servir sans cesse au même usage. 


CoLoris. — Bon nombre de petits industriels font exé- 
cuter leur coloris à façon; ils n’auraient aucun avantage 
à installer chez eux cette fabrication réservée aux grandes 
usines. Le coloris est très demandé surtout à l’étranger ; 
en France, son succès est plutôt relatif. 


TIRAGE DES TITRES. — Il existe plusieurs procédés pour 
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le tirage des titres et sous-titres; nous signalons les prin- 
cipaux : 

1° Sur un plateau recouvert de velours noir sont dis- 
posées des lettres d’un blanc mat; l’ensemble est cinéma- 
tographié sur une longueur de 2 ou 3 mètres. Le négatif 
obtenu ainsi s'utilise comme les autres pour l'obtention 
des positifs. É 

Les titres photographiés de cette façon n’ont pas la lim- 
pidité des autres; de plus leur prix de revient est plus 
élevé et ils occasionnent une perte de temps-quand on 
doit les tirer à plusieurs exemplaires. 

2 Le texte est imprimé ou dessiné en noir sur un fond 
blanc et éclairé par une forte source lumineuse; on 
obtient alors un positif direct mais généralement un peu 
gris. Ce procédé a l'avantage de supprimer le film négatif. 

3° Comme dans le premier cas, des lettres blanches 
sont disposées sur un plateau noir horizontal, et sont 
cinématographiées sur une plaque de verre à la dimen- 
sion d’une image de la pellicule. 

Ce négatif est ensuite fixé, pour le tirage, dans un cadre- 
presseur à l’avant de l’appareil de tirage. Le film à im- 
pressionner défile devant cette plaque immobile qui est 
en contact avec la pellicule vierge. 

40 Enfin le procédé le plus employé et qui semble don- 
ner les meilleurs résultats consiste à reproduire le texte, 
comme dans le ças précédent, sur-une plaque positive 
6 1/2 x 9 ou 8 1/2 x 10. Ce négatif, placé dans une lanterne 
de projection, est projeté en réduction sur la fenêtre de la 
tireuse. Celle-ci fonctionne comme pour un tirage ordi- 
naire. 

Les titres ainsi obtenus sont très transparents et les 
fonds bien opaques. On peut tirer la quantité dont on a 
besoin sans être obligé de replacer la pellicule: négative 
qui se trouve supprimée. 


Conclusion. 


De tout ce qui précède, il résulte que la bande cinéma- 
tographique sable, intéressante, irrésistible et irrépro- 
chable au point de vue photographique, n’est obtenue 
qu'à la suite d'efforts persévérants et d’une connaissance 
approfondie de toutes les parties de cette branche si com- 
pliquée et si délicate de la photographie moderne. 

Un appareil de prise de vues parfait, des opérateurs 
habiles, des compositeurs de scènes expérimentés, des 
machines de haute précision, s’étalonnant les unes sur 
les autres dans tous leurs organes communs et assurant 
ainsi un régime de- calage et de défilage constant à la 
bande : un chef d'exploitation, qui saura réunir tous ces 
éléments et les diriger avec compétence et autorité, ira 
au-devant du succès et assurera à sa maison une juste 
réputation 

(A suivre.) 
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Une liste hebdomadaire de bons films 
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Autant que possible des films n’ayant pas plus de deux 

semaines de date. 
Achetons également copies neuves de-bons films. 
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Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Bomau de LEON TOLSTOI 
1100 mètres 
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La Flaneuse La Revanche 
586 mètres — Drame 430 mètres — Drame 
La Iutte pour la Liberté 
588 mètres Terrible épisode de guerre (Sensationnel) : 
Oiseau de Proie Effrayante Erreur 


288 mètres — Drame 308 mètres — Drame 


Quelques Films à Grands Succès : 
Blanc contre Nègre (2exempl) 1680 m. | La première Danseuse . + 830 m. 
Deux Sergents (2 exml). . 1651 — | Héroïsme inconnu + . . 612 — 
D'Nicholsonetie Diamant bleu 1440 — | L'Espionne. . . + . + S61 — 
Les Fiancés : . . . . . 1450 — | King, lieut. police + + . 596 — 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


C ne 
itese Hole : Télégraphique : 


. sièér SOCIAL: SOCIAL : 


b2, Rue Brigadeiro Tobias 
S. PAULO __S. PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Carioca 
Propriétaire des principaux Cinémas de $S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, FC, E1e. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un \Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projecñons 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 


PAUL HODEL 


Adr. lél. ; Itala-fiim Paris Tél. 149-11 


KAY-BEE 


LE BOOMERANG : Grand drame 


he jeune lieutenant Calhoun est un arriviste forcené 
Ro activer Son avancement, il courtise la fille de 
Ch _Colonel, une gentille. jeune.file appelée Virginie 
es ct qu'arcgnane dans un bal. Mais son am- 
sie est plus forte que Son amour et il prétexte un 
ut changement de garnison pour épouser se- 
a ment: la jeune fille, promettant de. faire régulari< 
cp leur Situation plus tard. Quelques mois se sont 
ASsés (epuis que Calhoun a rejoint son nouveau ré- 
Slment ct la tante Betty est seule à connaître le se: 
cret de Wifginie! Chester: 01 Mie 1"0 | 
_. Müis Virginie ‘qui va bientôt être ‘mère! écrit à 
kSs ‘alhoun pour le presser de faire les publications méces- 
CSS: à leur mariage, celui-ci répond: que le moment: 
est pas favorable et que l'annonce . de son mariage 
“qi ferait du tort dans sa carrière et qu'étant incapa+ 
F6 de la rendre heureuse, il lui conseillait de deman- 
‘der le divorce. : 
Cette terrible désillusion tue la pauvre Virginie qui 
Meurt en donnant le jour à un garçon qui est adopté, 
Par la tante Betty et élevé militairement par elle.  ! 
nn ingt ans se sont écoulés, le fils adoptif de Betty. 
pont de terminer ses études à l'Académie militaire et 
! entre en. service dans un régiment .de l’Union, dont; 
€ général est Calhoun, son père, «qui l'a abandonné et 
hs linfamie lui a été révélée par la vieille Betty à: 
Re lit de mort. Le jeune homme veut venger sa mère. 
tion à éclater la guerre entre le nord, et le sud ; le! 
US de Virginie transmet à son père adoptif, le vieux, 
Colonel, Chester, le plan des mouvements de l'armée 
du Nord. 
? Celle-ci est complètement battue et l'égoïste Calhoun, 
ait lui-même prisonnier, a ‘perdu sa réputation. De! 
Plus, le vieux Chester qui vient d'apprendre la vérité: 
sur la mort de sa fille, provoque en duel le général! 
oi et le blesse à mort. Les victimes se sont ven- 
. Ainsi, tel le boomerang, l'instrument de chasse des; 
Mdigènes de l'Océanie, qui tue sa proie en. revenant, 
NT les mains de celui qui l'a lancé, ainsi le fils de! 
Galhoun, : abandonné, seul au monde, par une cruelle 
* indifférence, se retourne vers celui-ci pour le vaincre! 
“et l'humilier. | 
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ATOGRAPHIQUE a 


EDISON 


6, RUE DES  PETITES-ÉCURIES, Paris 
Téléph. : 8407- 
Salle de Projections 


Adresse télégraphique : 
Ediphon-Paris 


AGENT : GÉNÉRAL ‘pour, la: BELGIQUE: et la: HOLLANDE 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles : 


NE NOUS FRAPPONS PAS: Comédie 


Mme, Mortimer a le:tort d'avoir um caractère trop im- 
pressionnable;: elle appartient ‘à cette catégorie de 
femmes nerveuses dont l'imagination : vagabonde: au 
pays de la chimère au moindre choc, ‘et qui se forgent 
des idées abracadabrantes au sujet du: plus futile 6vé- 
nement. ‘ ) 

Un soir que son mari a été retenu au bureau plus 
tard que decoutume, et qu'une panne de téléphone l'a 
empêché d'en avertir: son ‘épouse, voilà ‘aussitôt Ia 
pauvre femme qui s'imagine que les pires cataclysmes 
lui sont: arrivés. 1: 

Petüt-être que des bandits en auto ont: fusillé tout le 
personnel du bureau. Peut-être qu'une automobile s'est 
proménée sur luiet qu'à l'heure actuelle il n'est plus 
qu'une bouillie informe... Peut-être qu'il est en: train 
d'agonir dans un hôpital, torturé par un régiment: de 
carabins. Peut-être... Mme. Mortimer en est là de ses 
terribles visions, lorsque son mari rentre frais et sou- 


...miant, sets est, tout. étonné, de, trouver: Son épouse: dans 
“une Si terrible agitation, Après lui Nr montré ul 


était bien vivant, il Minvitesè ne plus se frapper... jus- 
qu'à la. prochaine: Séchaions Fr 


LA VIEILLE MÉLODIE : Drame ; 
Jacque Temple, le fiancé de Madeleine Joyce, adore 
les vieilles mélodies et. il a, su, si bien faire partager son 
amour à celle quil aime, qu'il lui suffit de s’'instalier 
au piano et de préluder les notes d'une romance pour 
voir aussitôt Madeleine accourir à ses côtés. 
Malheureusement Madéléine à un défaut, elle est fri- 
vole et sen. inconsfance ne tarde pas à: provoquer une 


rupture. Jacques, le cœur bris$, se résoud à partir, au 


Join, pour tâcher de l'oublier. Un jour qu'il est, sur le- 
point de s'embarquer pour un pays étranger, il se fait 
voler sa valise et tous ses papiers. Le voleur ne. jouit 
pas longtemps du fruit de Son larcin, le bateau sur le- 
quel. il s'était réfugié fait naufrage, et le malandrin 
trouve'la mort dans cette aventure. Plus tard. son corps 
est rejeté sur une grève, et les papiers .que l'on..re- 
trouve:sur lui font établir son décès au nom de Jacques 
Temple. 

Madeleine apprend par les journaux l'horrible nou- 
velle et comme æelle:s'aceuse de sa mort,.sa raison en 
est vivement troublée. 

Quelques. mois plus. tard, Jacques lit incidemment 
dans un vieux journal les détails. de sa mort, il télégra- 
phie à ses parents pour démentir la nouvelle et leur 


annonce son prachan retour. 


UN PORTRAIT DE MALHEUR : Comédie 


La pauvre folle, à qui.on a annoncé la ‘bonne nou- 
yelle, n'a pas compris ce qu'on voulait lui dire, et a 


continué à errer autour du cimetière cherchant à re- 
trouver l'âme de son ami perdu. : 
Soudain les sons d'une mélodie connue viennent frap- 
per son oreille ! Cet air, où donc l'a-t-elle entendu ? Ces 
paroles qui done les prononçaient ? Elle, se rapproche 
peu à péu du chanteur et sa mémoire lui revenant brus- 


quement, elle entre dans la maison où élle retrouve 
Jacques Temple qui la reçoit dans ses bras. 


“:deaux qui 
: Cette formalité accomplie, les belligérants se mettent à 
1» réfléchir chacun de leur côté. 


VI LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les petites causes produisent souvent les plus grands 
effets, cette vérité, fruit de là Sagesse des nations, ne 
cesse pas d'être véridique pour les deux amoureux dont 
nous’ aMons avoir à nous entretenir, 

-Parce que Jean n'a pas partagé l'enthousiasme de 


.…_ Jessie en contemplant le portrait d'une .célébrité musi: 
“cale ‘au chef chevelu et à la face hirsute, il se voit aus 


sitôt : dédaigné. et qui pire ests taxé d'ignorant et na 


jaloux. 


Après d'aussi gros mots, une rupture s'impose néces] 
sairement et nos deux amoureux, le, cœur rempli 
d'amertume, -se* rendent mutuellement les” petits cai 
avaient, entretenu jusque-là Teur amitié: 


«En somme, se: dit Jessie, il avait raison, ce portrait 


. de malheur n'avaiturien de séduisant, ces grands che: 


veux étaient de mauvais goût ! Quant à la barbe, elle 


-rtétait platôt vilaine ! » 


Jean se lamente également et: 8e reproche la perte 
d'une charmante petite amie pour ne pas avoir ‘été assez 


-conciliant,. 


Heureusement que pour ces deux âmes en peine, le 


« hasard, cé grand dispensateur de joies et de chagrins, 


se charge cette fois de remettre les choses au point. IL 


“les fait inviter tous deux à une noce en qualité de gar- 


con:et de demoiselle d'honneur et les res avec la 


re nrnae facilité, j 


= 


Agence ÉLIRE du Cinématoéraphe 


A. BONAZ 


21, RUE DU FAUBOURG DU TEMPLE, Paris 


Téléph. : Nord 49-43 Adresse télégr. : Cinethor-Paris! 
ROMA FILM 


L'HONNÊTETÉ VICTORIEUSE 
Drame en trois parties .: 


Doly, la fille du banquier De Majons, est amoureuse 


‘du secrétaire de son père, Godefroy Matels, et fait tout 


pour l’attirer à elle: Mais Godefroy est amoureux d’une 
pétite ouvrière en’ dentelles qu'il a tirée des mains de, 


trois Vauriens qui s'étaient emparés, un jour, de la 


jeune fille sur un chemin désert, A la suite de cette, 


aventure, le secrétaire avaït été présenté à l'oncle de! 
Lise, malheureux aveugle, et les : deux jeunes: gens, 


‘avaient fini par s'aimer. 


Le-hasard voulut qu'un jour, Doly vint apporter du: 
travail à Lise et qu'elle trouva Godefroy près de la: 


” jeune fille. Sa jalousie fut tellernent excitée qu'elle vou- 
‘‘lut se venger de l'ouvrière et commença par faire chas-| 
- ser le secrétaire de la maison du banquier. Puis, avec! 


l'aide de sa couturière, elle alla trouver une femme de! 
mœurs facile et une machination infâme fut combinée. | 


‘Par’ une dJettre anonyme, Godefroy qui se trouvait à! 


Paris fut prévenu que Lise avait abandonné son tra-! 
vail et faisait la fête. Affolé, il accourut et trouva en; 
effet Lise: aus milieu d'hommes -et de femmes -aux atti-! 
tudes plus qu'incorrectes. 

La malheureuse avait été attirée là sous un prétexte! 


d'avoir à exécuter un travail très important. Et Gode-! 


_froy s’en fut, repoussant la petité ouvrière qu'il croyait 


indigne de son amour, 
était. vengée et bientôt Godefroy serait entièrement à! 


Doly avait atteint son but : ‘elle 


elle, car elle avait réconcilié Son père avec son ex- 


” secrétaire. Mais en la personne de l’aveugle, la Provi-| 
dence veillait. 


L'oncle de Lise était musicien et il se fit engager rec 
son petit neveu dans un music-hall que fréquentait | 


1 

4 
tous les soirs lasmisérable femme, auteur de la machis 
nation. Un Soir, l'enfant. surprit une conversation dan! 
laquelle cette feïnme $e vantait de pouvoir faire chaï 
ter la fille du banquier, grâce à une: lettre très com pis 
mettante écrite par elle. Le petit réussit à s’empal 
de’ cette lettre ; c'était la justification de Lise. Alors ik, 
partirent à Paris retrouver Godeïfroy. 

Ce dernier, éclairé et retrouvant en Lise, la femill 
pure qu'il avait toujours taintée, lui demanda pur do 
de sa trop grande crédulité-et chassa malgré ses pro 
testations, l'intrigante Doly. ë 


v 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Capital 4,000,000. de francs 4 
Siège social : 57-59, pee SAINT-ROCH, Paris 


ADR. TÉL.:! TÉLÉPHONE : 
CINÉLOK à. Nord 14 23, 40-97, 514% 


ONÉSIME DRESSEUR D'HOMMES - | 
ET DE CHEVAUX : Souvenirs d'Amérique # 


Onésime croupissait ignoblément au soixantième étages 
d'un gratte-ciel, à New-York. Comme c'est un garçol 
d'une grande énergie; et d’un grand courage, il prit Fi 
résolution d'écriré un mot au Président: 

Sa misère, bien profonde cependant, lui a cependal 
laissé de quoi écrire. Il en profite pour expédier aû pie 
sident de la République U. S! A.la lettre suivante : 


Monsieur le Président de la République, 
) / 


Cher ami, $ NÉE 

J'ai Uhonneur de solliciter ‘une place de 1 

gardien de hannetons dans les haras de | 

l'Etat, où mes connaissances spéciales et mes: 

aptitudes vous rendront, j'en suis sûr, les! 

plus grands services. 
Merci d'avance, 

4 OXNÉSIME. 


Présidence de: la République | 4 
(U.'$: A.) 1 14 

Cher àami, | 
Veuillez vous présenter au, bureau: où vous { 


trouverez votre nomination en . régle. = à 
Votre: dévoué. l 


Onésime s’en va chercher au bureau sa lettré den 


-nomination. Elle est fermée et porte une suscriptioln 


détaillée. Notre ami n'hésite pas ; il se rend à l'adresse 
marquée et tombé dans une vaste ferme, il donne s4. 
lettre à une sorte de vieux colosse qui la prend, l'ous 
vre, la lit et la jette à terre, en, couvrant Onésime d'un, 
regard de mépris ; puis il crache et s'en va. fl 
Onésime, surpris, ramasse la lettre et dit avec ÉpOUE | 
vante : E 
Le porteur a été désigné par le mater % 
de la Guerre pour dresser les chevaux que 
vous destinez à l'armée. 
Veuillez donc les mettre à sa RONA 
et lui faciliter. 


Il n'igncrait pas qu’ un cheval bi du genre quadri | 


.pède, mais il ignorait absolument l'art de s'en servil 


De cette: iznorance «devait naître une série de Cala 
mités, œui trouvèrent Onésime ‘impavide. et plein de 
ccurage. 


Cependant, le maîtresse: Les | 


ranch avait ‘une! 


.malheurs d'Onésime lui émurent le cœvx 


. 
Elle lui donna un rendez-vous, à l'aide d'un petit mot. 


ee VOUS aime, et l'on voudrait vous 
ie OUver| au coin du pelit bois de pissenlit, 
US le premier: arbre: à gauche. 

€ X ? 


Mit GHaE Rien, mais la veuve est aimée par un 
homme à vu e cœur est. plein de, replis tortueux:, Cet 
Hééapture DT et décide de se venger. 
le jette! dans nésime, à l'aide de quelques bandits et 
päitire aux une fosse: Là, le malheureux: est livré en 
résistér à L escargots sauvages. Ligoté, il ne peut 
UE este appétit des redoutables carnassiers ; il ne 
à cg Li une ressource : — pardon !. crier. 
tlle er troubler la tranquillité de la veuve. 
MO nent Là cheval, se dirige vers l'endroit d’où 
grouillante es cris, découvre son amoureux sous la 
Ne de Ponte qui.bave, et,.lui, faisant un ;câble 
prend en 2 bel S cheveux, elle le tire de son bourbier,. le 
danger, Pe,.et.essaye de le conduire:hors de danger. 
ane espé 
replis {ons Pérance | 
Couple, 
€pendant 


‘homme dont le cœur est:fait de 
ueux se lance à leur poursuite, et, « lassant » 
le jette à terre, le traîne dans la boue. 
rinthe, l'h: bien que possédant un cœur fait en laby-. 
turé On é lomme a aussi une âme loyale; ayant cap- 
e cho pe il lui propose un duel loyal, lui laissant 
6 des armes. / 
nale et gb étant Français, eut recours à l'arme natio- 
Fr RS RE le chausson. Son adversaire s'en repentit 
« Dé même sopeie le Méphistppielss Ou SA Faust : 
Ne commence, u isse. » 
_ Onésime épousa la veuve. RS . “ae 


CALINO SOUFFLEUR: Comique 


À s'est fait souffleur d'un théâtre de douzième 
:Calin voit les « étoiles » d'en bas ! 
Eee heureux, mais ceux qui dépendent de lui 
à Succès, J pas, car. le doux gâteux, estropie, les pièces» 
ui revie ; confond les répliques, envoie au soudard. ce, 
revient 4 au cardinal, et. à Anne d'Autriche, ce qui 
tendues À D'artagnan, cela . crée des situations, inat- 
: 4 déchaîne des tempêtes formidables. 
teurs s Soir, qu’il était couché, il reçut, d'étranges visi- 
des pie Onstitués seulement par des têtes sévères et par 
sant S Importants, qui lui laissèrent, en s'évanouis- 
» Une lettre ainsi conçue : 


Monsieur Calino, 
Depuis vingt ans que VOUS assassinez Sans 
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femme. Calino outré, décharge sur Son sosie un flot de 
colère et le barillet d'un revolver, puis.l4 plus, folle des 
poursuites commence. < 

Après avoir passé, tel un ouragaï à travers une soirée 
méondaine, un café et divers autres lieux mais, s'étant 
éveillé Calino, qui rêvait, constata une fois de plus, que 
la vie n'est que fumée, rêves ou folie. < 


OSCAR EXAGÈRE : Comique 
Oscar ayant peu ldé éérvelle se lance dans-des aven- 
furep dont les conséquences, deviennent fâcheuses ,pour 
CRE AT VAR 
C'est ainsi qu'il vient de recevoir .une lettre ainsi 
conçue : 1 RE ‘ 
, Mon cher Ami, } 

J'ai pu enfin, lavoir l'invitation que lu 
souhaitais, ce qui te permettra de passer 
quelques jours au château de Monclas.où tu 
pourras faire là cour à Mlle Geneviève qui 
t'a enthousiasmé. : : 

Malheureusement, je te préviens, la jeune’ 

+ fille est terriblement romanesque et tu n'as. 
rien, mon pauvre Oscar, des héros de feuil- 
letons: ls 


Î 
1 
) 


Ton vieux Barbasson. 


Terriblement romanesque, se dit Oscar, voilà qui est 
fâcheux, comment passer aux yeux de cette jeune fille 
pour un-héros de roman, exilé dans la vie? 

Il pense au moyen de captiver l'âme de la jeune fille, 
quand le hasard d'une promenade le met en face d'une 


affiche de Cinéma 


- Euréka ! s'écrie Oscar ! Je vais, me faire cinéma- 
tographier en quelques aventures retentissantes, et mon 
affaire est. faite. | PAR 

— Je veux, dit-il, en s'adressant au bureau du cinéma, 
me faire cinématographier en quelques poses héroïques. 

— Je veux, dit Oscar que vous me cinématographiez 
accomplissant des actes héroïques. Montrez-moi luttant: 
contre des spadassins, arrêtant des chevaux, emportés,, 
maîtrisant des apaches, etc... 

Les désirs d'Oscar sont comblés, Quand il sort. des, 
établissements, il emporte.un projecteur automatique, 
un écran et 600 mètres d'un film,impressionnant., Son 
arrivée au château Monclar est sensationnelle, 

Il ést reçu par ses hôtes d'une façon magnifique. 

Là jeune fille, Geneviève, est déjà courtisée par un 
jeune garçon Arthur de Boispréaux, et. elle. n'a.,encore 
dit ni oui ni non, à Son soupirant, quand arrive Oscar. 

I1 commence immédiatement une cour discrète, mais 


7 Dergogne les pièces à la mode et les chefs- il se réserve encore, comptant beaucoup sur la projection 
Œuvre classiques: 1.38 de'son film pour enlever la victoire. if ij 
Prenez aa: ; ; En effet, le soir où cette projection a lieu, la. jeune 

LE ard : is s Ste d 
. Votre fours A ER ai Geneviève/ne, peut retenir son admiration, et c'est à; 


Oscar que vont toutes_ses gentillesses. Les invités font, 


Signé : HE chorus, et seul, le jeune Arthur de Boispréaux, qui souf-, 


Un groupe de paisibles abonnés 
des 5° Galeries. 


Cali e “ 
au fine frémit, et prend la fuite, arrive dans un bois, 
ferraille Milieu d'une rencontre entre mousquetaires qui. 
gen ne Il se jeta parmi les combattants qui le chan- 
eù Jui nédiatement en pelote pour épingle à chapeau, 
dvec re Ongeant ‘leur épée dans le corps. Maïs Calino 
Meénts dk grêle de gifles et l'application des premiers élé- 

Hélas € la Savate, disperse les hardis mousquetaires. 
les" Foy: Une troupe de guerriers antiques, probablement 
hardi si et les Curiace se jette sur Calino, mais le 

na ouffleur les met en fuite. 
tré CAYent fini avec les deux principales écoles du théà- 
dans Qe NO pense être désormais tranquille. Il rentre 
Un Son chez soi. | 


fre de l'oubli de Geneviève, pense qu'Oscar n’est qu'un, 
bluffeur auquel il faut donner.une leçon. Geneviève est 
décidément .éprise d’Oscar, à ce point qu'elle: n'hésite. 
pas à recevoir. de sa main.un. petit. billet : , 


Adorée Geneviève,. 
Soÿez ce soir, à minuit, à l'île d'amour. 
: Pour la vie, 
OSCAR. 


Geneviève laisse tomber la missive:: Arthur prend 
connaissance du papier, puis prépare tout pour une ven-! 
geance. | np 

A minuit, les deux amoureux sont seuls : dans l’île. ! 
Oscar est entreprenant, mais au moment où il va entraî- 


autre lui-même, absolument semblable cajolait sa ner la jeune fille, un spectre surgit. 


rs 
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- Oscar, les jambes coupées par la peur, choit sur son 
séant, puis il se cache derrière la jeune fille et choisis- 
sant un Moment propice, il la jetté dans les bras du 
spectre et s'enfuit. + 

Le fantôme n'était autre qu'Arthur de Boispréaux qui 
démasqua la couardise d'Oscar et reprit le cœur de la 
jeune fille. £ 


HATDAZA HANDEO 


L'AGENCE PIGEONNEAU : Comédie. 

* Marmrélon se désolé chaque jour dé ne pouvoir par- 
tager ses rentes avec une femme jeune et. jolie, Jus- 
qu'ici, toutes lés tentatives dé Marmelon sont restées 
lettres mortes et il se désespère. É 

Un ami lui suggère une idée. Cetté idée, simple en 
elle-même, est d'acheter une agence matrimoniale, et de 
rester dans, la. coulisse. Cette maison, de, commission, 
pour cœurs inoccupés, est. assez. bien. achalandée. Nul 
pe que Marmelon n'y: trouve enfin chaussures. à son 
pied. : 
La clientèle est.mombreuse; et.Marmelon qui:se tient 


dans le,bureau de son ami, promu directeur, voit défiler - 


sous ses yeux, ravis, de nombreuses cartes, de visite : 
La première semble devoir faire son affaire: 


JEANNE TABOUCHE 
ROMANCIÈRE 


désirerdit un fiancé ayant le genre artiste 


Vité, Marmelon: passe dans an petit retrait ménagé 
tout exprès et se fait une tête, genre artiste. 

Maïs mâlgré 6es efforts, Marmeélon reste sur sés frais. 
‘La sécende visiteuse, ÆEmilienne dé Soissons, pays 
devenu célèbre, depuis certain vase et par la production 
inténsive des haricots, se présénte. Cette jeune femme 
désiré un fiancé sérieux. L 

* C'est encore Marmelon qui vafaire les frais, mais Emi- 
lieñnne curieuse, comme le sont toutes les femmes, a, 
ar unie porte restée ouverte, Vu Marmelon se refaire une 
jeauté. Le commissaire de police survient, mais les 
plaignantes ne poussent pas la rancune jusqu'à exiger 
une plus grande punition. Marmelon n'ira pas en pri- 


son, et il semble pour l'instant, ayant vendu son agence 


matrimoniale, né plus songer au Conjungo. 


LE MARIAGE DE M° PLOCHE, NOTAIRE : 
, Comédie #5 

Chaque jour, lorsque:le dernier coup de six heures 
tintait à la vieille horloÿe de la cathédrale, Me Ploche 
poussait la porte capitonnée dé son cabinet notarial et 
faisait son apparition au seuil de l'étude. Me Ploche 
prenait Vivement son Chapeau, ses ‘gants, ‘sa! canne, 
cambrait lé mollet, bombait le torse et sanglé dans 
sa rédingote, s'acheminait d'un pas délibéré vers la 
vieille demeure de sa toujours jeune combien que vieille 
ämie, Milé Laurence Fuvet; sûr qui les annéès avaient 
glissé, ne lui laissant que leurs printemps. 
: — C'est ce soir que pe lui parlerai, ruminait M° Plo- 
. che en foulant d'un talon élastique l'herbé tendre du 
mail. Et pour s'enhardir dans sa résolution, il pourfen- 
. dait l'air à grands moulinets de sa canne. 

Mais, à, peine avait-il posé la main sur le pied de 
biche qui mettait en branle le timbre enroué annon- 
çant:sa visite, à: peine Mariette; la gouvernante: et Fir- 
min s'étaient-ils emparés-qui de sa, canne, qui de son 
chapeau, pour le conduire vers leur maîtresse, que 
touté cetté belle. -ardeur -s'effondrait. d'un trait. C'était 
bien pis encore, lorsqu'il: se voyait installé, vis-à-vis de 
sa douce et non moins rêveuse amie, séparé d'elle par 
l'étroit retranchement du damier, où, seuls leurs re- 
gards et leurs doigts allaient en reconnaissance. Et, 


: FE 
finalement, il n'y avait plus en face-l'un de l’autre qu 
deux partenaires, se dérobant.comme à plaisir à ce ell 
de l'amour, dans lequel. il. y a «parfois trop, et. parfob 
aussi trop peu de profitables hasards. ) 
Voilà dix ans que chaque jour, le sentimental notail 
et la sensible demoiselle jouaient la même’ partie 
le: même damier, sans'que l’un ou Pautre se découvii 
l'audace d'aller carrément à dame. Fa 
Les :cho$ses en étaient là, quand, certain soir d'été 
Mile Fuvét reçut de Paris le télégramme suivant ! 


Chère sœur, 
T'envoie, tes. deux, petites. nièces passer 
vacances. ; l’embrasse. ‘ : 1] 
Berthe. 


il 
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Si M° Ploche, en vieux garçon égoïste et jaloux d? 
son. repos fit mentalement la grimace, Milé Fuvét, pa 
contre, se réjouit sincèrement de la venue des deux fil 
lettes, dont le pépiement et les jeux peupleraiént 
solititude.  : Lo A 52 
Mais, 6 surprisé, les deux! petites Inièces ’annoncét 
se révélèrent sous la ‘ferme d'aïlleurs infiniment cha 
maänte, de deux grandes ‘jeunes filles, 15 et 16 40 
Yvonné et Marthé, qui, usañt dé ce dotible' privilè 
des Parisiënnes et des adolescentes, prirent, en un CW 
d'œil possession du vieux logis. ne. 
Silà tante Laurence, bien que déçue dans ses évi: 
sions né leur en fit pas moins bon accueil, M° P ochè 
en ‘révanche perdit dès la première entrevue, lé pe 
d'aisance que lui laissait en temps normal son irrétl 
sable timidité. é Fr 
— Le beau chevalier servant pour notre tante que & 
Roméo de faire part hepesenatié Yyonne, J'ai pell 
à croire qu'elle prête attention, autrement que pour # 
riré, aux hommages ridicules de ce bouffon papillon À 
nuit ! | > 
2 Une idée, fit Marthe, si je m'amusais à° me fait 
faire la cour. Parions qu'il s'éprendra de moi quan 
commie jé voudrais ! e 2 
Yvonne, en éclatant de rire; approuva ! . 
Le soir même, Marthe ouvrit la tranchée au son di 
iano. | 
. Le siège ne fut ni long ni malaïisé. La place n'étai 
ellé pas minéé par les transes d'un lonz invéstissem 
et le feu aux poudres depuis toujours ? 
M. Ploche, quinze jours après, n'était plus reconnais 


sable pimpeloché et fringant, passant des heures ea 
tières à s'adorner, c’est à peine s'il daïgnait faire ul 
brève ineursion: à l'étude où. son. apparition en. météo! 
dans un, nuage de -parfums, soulevait l'ébahisseme! 
des clercs atones et la réprobation, :courroucée d 
maître .clere. j 
Conciliabules sous l'orme, escampettés à deux dal 
les recoins du parc, rien ne manquait au joli remü® 
ménage de l'idylle naissante entre notre Chloé railleu 
et notre Daphnis trop convaincu. 1 
La tante Laurence, hélas ! s'en aperçut et ce fut ll 
effondrement... Toutes les griffes de la jalousie si 
plantèrent d'un coup, dans son cœur et elle soufl 
mille morts à guetter, en catimini, le couple .volageu 
Un jour, Yvonne la surprit, abimée en sanglots..… 4, 
Elle comprit soudain tout le mal que l’on peut fait 
en riant, Elle avertit sa sœur. 340 
Toutes deux ne firent qu'un saut à l'étude, s'empi 
rèrent du tabellion: et. le ramenèrent tout confus î 
bercail, où.il rentra l'oreille basse, mais le cœur 4 
tendri. ( Hi 
11 n’est rien de tel qu'une faute légère pour cimex 4 
un amour profond... Me Ploche ne fit nulle difficulté (} 
reconnaître qu'il était un grand enfant, incapable, ne 
se. diriger, s'il; n'avait, pour, s'appuyer, le doux 1 ê 
d'une amie, et Mlle Laurence Fuvet, sans trop d'hé 
tation, lui tendit la main. 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Ées plus jolis fiims CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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es LE COURRI ER _CINÉMATOGRAPHIQUE 


| POUR VENDRE Er POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris tPanheuer our Erovmee 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Société Anonyme de Cinématographie 
de Lamalou-les-Bains. 


Dénomination : Société Anonyme de Cinématographie. 

Législation : fonctionne sous la législation française. 
Statuts dressés suivant acte reçu par Me Nègre, notaire 
au Poujol (Hérault), le 30 octobre 1912. 

Siège social : le siège social est, à Lamalou-les-Bains 
(Hérault). 

Objet de la société : la société a pour objet l’organisa- 
tion et l'exploitation de spectacles publics notamment 
de spectacles cinématographiques, principalement à 
Lamalou-les-Bains et éventuellement en d’autres lieux 
pouvant être désignés par l'assemblée générale des 
actionnaires. 

Durée de la société : la durée de la société est de 
18 années à partir du jour de la constitution définitive de 
. Ja société. 

Capital social : le capital social est de 16.000 francs 
entièrement versé et divisé en 160 actions de 100 francs 
chacune. 

Augmentation du capital: par délibération de l’assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires tenue au 
siège social le18 juillet 1913, le capitalsocial a été augmenté 
de &.000 francs et porté à 24.000 francs, il a été décidé la 
création de 80 actions nouvelles de cent francs chacune 
qui auront les mêmes droits que les anciennes. 

Parts de fondateurs : il existe 34 parts de fondateurs. 

Répartition des bénéfices : Les produits nets déduction 
faite des frais généraux etdes charges sociales constituent 
les bénéfices ; sur ces bénéfices il est prélevé : 

1 Cinq pour cent pour constituer le fonds de réserve, 

9% La somme nécessaire pour payer aux actionnaires à 
titre de premier dividende 6 p. 100 de la valeur nomina- 
tive de leurs actions; 

30.I1 est alloué 15 p. 100 du reliquat à l’administrateur- 
directeur ; 

40 Le solde est divisé en deux parts égales, l’une pour 


les actionnaires et l’autre pour les propriétaires de parts 
de fondateur. 

Assemblées générales : Les assemblées générales ont 
lieu au siège social à Lamalou-les-Baïins. Les convocations 
sont faites par un avis inséré dans le journal l’'Eclair de 
Montpellier quinze jours au moins à l'avance. 

Fondateur : G. PARANT-CROZIER, 
à Lamalou-les-Bains. 


EE 
BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 20 juillet 14913. 


257.062. — Januszewski (B.), Boston (E. U. d’A.), 26, 
East Brockline street. — Dispositif de commande pouf 
obturateurs d'appareils photographiques. 

257.382. — Higham (D.), East Orange (E. U. d’'A.). = 
Re phonographique et cinématographique com 

iné. 

256.914. — Jarton, Hautefaye, par Javerlhac (France). 
— Phonographe transformable à caisse de résonnance el 
à pavillon. 


256.911. — Empson (F. J.), Sydney (Australie), 10, Cast 


lereagh street. — Dispositif pour régler le son dans les 
machines parlantes. 
256.901. — Lacroix (G.), (Machelen-Haren). — Bain de 


coagulation pour la fabrication d'objets en viscose, n0% 
tamwent et surtout des fibres et films. 


256.862. — Reinhardt (H.), Vienne (Autriche), XVHL, 
Kohlergasse 20. — Disposition pour la projection de vues 
cinématographiques. 

257.089. — Canton (A. A.), New-York (E. U. d’A.),.15 
William Street. — Perfectionnements aux films pour lens, 
registrement simultané de vues animées et de sons el 
pour la reproduction de ces vues et sons. : 


257.188. — Goldsoll (F.), Berlin, Friedrichstrasse 11. — 
Dispositif pour donner aux images cinématographiques 
une apparence plastique. 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 3 août 1913 
257.548. — Tofani (P.) et Zambelle (R.), Gênes (R.) 
(Italie), via XX Settembre, 31.— Dispositif pour empêcher 
la propagation des incendies dans les films cinématogra’ 
phiques durant leur projection. 


257.722, — Joy (H.-W.)et Urban (C.), Hampton-on-Tha: 
mes, 118, Tudor Road, et Londres (Angleterre), 80 et 82 
Wardour Street. — Perfeclionnements aux cinématogra- 
phes ou appareils analogues. 


258.712. — Joy (H.-W.) et Urban (C.), Hampton-on-Tha: 
mes, 118, Tudor Road et Londres (Angleterre), 80 et 82, 
Wardour Street. — Perfectionnements aux appareils 
cinématographiques. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Co, à Anvers 
rue Saint-Jean, 70. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHQUE 


Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, ruc des Petites-Ecuries, 


Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 
M» Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. AS 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
‘es « Comic’ Varicly », scénistes militaires co- 
miques). 
Cheîs d’Orchestres 
Louis Suëès, 104, Boulevard Rachechouarl, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Catiin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 


paris. 
Mendel, 410 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Gharbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


; Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
deb C'° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r.du 
Pont, Suresnes (Seinc). 


Editeurs de Films 

Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 

Société des Elublissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 

Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 

Edison 4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
© Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
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Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris, 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 
boulevard Beaumarchaïis, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-293. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 
Installation de Postes 


Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinémalographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
SD Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Re des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Pelits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 

Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria 35 rue de Clichy 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C'° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris, 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger 
vais Seine. È 
Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (XI) 
(téléph. 935-20). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J, Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris. 
Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baïgneur, Paris, 
Spécialité de tickets numérotés pour Cinémas: 


É Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 7145-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l’Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine | 
«La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Férret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 


Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiques 

Vénat, 9,5, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 

Réprésentant 
location, vente et achat de films 

M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, Téléph.' 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris. 

Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
CUinématographiques et des Industries qui S'Y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais: 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin. 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique): 


* Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 


Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulouse: 
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PETITES ANNONCES 


MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements confidentiels sur 


Le Courrier rappelle à fous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinafaires. 


En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 


les films, publiée par Le Courrier Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur monfant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 


insertions gratuites. 


VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un fimbre ou 
un coupon-réponse ef que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


de non-valeurs impassables 


APPAREIL PRISE DE VUES siomnermoctie 


1913, six boîtes magasin, un sac cuir pour appareil, un sac cuir 
pour boîtes magasins, un sac cuir pour plate-forme, un sac cüir 
pour pieds, une plate-forme panoramique, une courroie Cüir 
rembourrée. Le tout entièrement neuf. À vendre: Excellente : 
occasion. S'adresser au Courrier. 0 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


3 FILMS de grand métrage, inédits, occasion pour forains, 
Ÿ 1 L presque neufs, à vendre 30 cent. le mètre. Ecrire 
à Géo Janin, 17, rue Grange-Batelière, Paris. (36) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
1 férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de l (Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%. (36) 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 

Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 

Affaires sérieuses recommandées et de 1 choix, laissant 
beaux bénéfices. 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 
Directeur du ‘ Guide des Affaires ”, 7, Boulevard Saint-Denis. 


Vos spectacles plairont au public, 


Ils auront du succès, 


JEUNE HOMME de famille honorable, disposant de 
L capitaux suffisants, achèterait de 
suite un cinéma soit à Paris, soit en banlieue, soit en province, 

Ecrire : Aubry, 7, rue Guénégaud. (35) 


Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


$ PPT LLLLLLIIIILLLLLLLILLLLLLLILELLLLLLLLLCLLLE LLC LLC EL ET LL LL LL LL LU LL LL EL LL LL 


+ IMPORTANT STOCK jours aisponibies à ven. 


* 
SLT TILL IL dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


* 
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sérieuse, ayant excellentes références, 
JEUNE FILLE et possédant quelques notions de comp- 
tabilité, demande place sténo-dactylo. S’adresser à M. Goirand, 
34, avenue d'Allemagne, Paris. (39) 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT «: 


lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec 40.000 fr. 
Bénéfice net 30.000 tr. par an assurés. Convient à personne aimant 
les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (38) 


É véritable bonbonnière, quartier très popu- 
CINEMA leux, 500 places, beau matériel et installation de 
1e ordre. Bénéfice net assuré 18.000 fr. Prix 25.000 fr., facilité, 
vente forcée, maladie grave. Bellan, 39 bis, rue de GR 
dun. É 


É er dans grande et belle 
CINEMA DE 1 ORDRE ville de la Suisse, ins- 
tallation et agencement riche. Entrée monumentale, belle clien- 
tèle. Bénéfices prouvés 32 à 35.000 fr. nets par an; on traite avec 


50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Chäleaudun. (38) 


CINÉMA aux Batignolles, dans avenue très populeuse, 
loyer rare 2.600 fr., grande façade. Bénéfice net 


absolument prouvé 12.500 fr., à céder pour 12.000 fr. (Occasion). 
Bellan, 39 bis, ue de Châteaudun. (38) 


CINÉMA-BIJOU situation exceptionnelle, installation 
; L premier ordre, entrée vaste avec jar- 
din, salle contenant 700 personnes; jamais de morte-saison, belle 
clientéle de famille. Bénéfices nets 20.000 fr. Prix 40.000 fr. faci- 
lité avec faculté d'acquérir la moitié. Très recommandé. Bellan, 


89 bis, rue de Chäteaudun. . (34) 


CINÉMA BAR entrée magnifique, grande et belle façade, 
> L . . - . 
salle splendide, grande scène, fauteuils 
et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du bar. Béné- 
fices nets: 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion). Bellan, 
39 bis, rue de Châleaudun. (34) 


BEAU CONCERT Jolie Banlieue. Complètement à 
] neuf, 750 places, belle scène. Bénéfice 
99.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, faubourg Saint - Denis, 
Paris. (38) 


GRAND CONCERT-CINÉMA sue “iséaflation 
moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000 francs avec facilités. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (38) 


NOTICES ILLUSTRÉES sssoument indispensa: 

absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


OBJECTIF HERMAGIS 4501 Shsomentrent 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. (30) 
COLORIS Mile Montas, entreprise de coloris à la main, 
“ 28, rue Servandoni, Paris. (30) 


ON DEMANDE préparateur de premier ordre d’émul- 

: sion pour fabrique de films cinémato- 
graphiques. Ecrire en toute confiance, donnant tous détails con- 
cernant expérience et salaire exigé, à Box, 85, C/o Mather et 
Crowther Ltd, 10/13, New Bridge Street, Londres (Angle- 
terre). (38) 


| Iles de cinéma, 
FAUTEUILS-EXCELSIOR dune srante. — 
ur da à M. Joutel, agent, 18, boulevard eo 
aris. 


PELLICULE ja 1% mue Grange Hnielire (8) 


BON CINÉMA quartier bourgeois, affaires 100.000 fr. 
, bénéfices 35.000 fr., avec 80.000 fr., plu- 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (37) 


A VENDRE Un lot, 39 fauteuils basc. ; un autre lot de 

30 bois courbé; un lot d’environ 850 places 
en banquettes ordinaires et rembourrées. Prix dérisoire. Encore 
quelques lampes arc Brillié par trois; un lot décors d'environ 
9 mètres sur 4; plusieurs orgues depuis 180 fr.; un superbe maté- 
riel complet avec auto pour tournées en salles. Prix dérisoire: 
Un groupe élect.8 HPavec dynamo 50 amp., etnombreuses autres 
occasions. Timbre pr réponse à MM. Brocheriou et Cie, 137, rue 
Lafayette, Paris. (31) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


mr meremniemsempmir hate Lee 


SPLENDIDE CINÉMA très réputé et ayant une si- 
: tuation de premier ordre, 
pas de concurrence à craindre. Construction et installation ayant 
coûté 165.000 fr., 1.400 places, entrée splendide, deux bureaux; 
grand bar, très bien sous loué. Affaires prouvées d’une façon in- 
discutable. 170.000 fr., laissant 55.000 fr. de bénéfices bien nets: 
À traiter avec 120 000 fr., valeur des constructions qui appartien- 
dront à l'acquéreur. Bellan. 39 bis, rue de Châteaudun. (34 


TRÈS BEAU CINÉMA à Paris dans quartier popu- 

leux, 1.200 places, entrée 
monumentale, loges, galeries, plafond mobile. Affaires toujours 
en progression. 120.000 fr,, laissant 40.000 fr. de bénéfices par an, 


cède avec 50 000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (34) 
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LPS HOUVPEAUERSS 


Présentées les 29 et 30 Septembre 1913 


PRISES TTL SSL SPL ST IST ST ITILS 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph, : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


Eclipse. Le collier de Paulette, dr... RUE Li -5977 
ne Olycarpe villégiature, com............... 213 
7 Visite à Scarborough, pl. air............. 107 
Eclair coloris. Gœur'd'abhiste dt. 742 
FOURS Sue Willy arrête les pendules, com... 172 
a LÉ Révélalion du HHCLOSCODER SN 114 
ARE L'éscapude, dr... cie cmt us 625 
bre Film. L'erreur compromettante, coméd.... 250 
Jrafen. Amour maternel, dr................. 861 
M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
SNS. L'innocent, dr. aff, RAR 672 
y atachon fumeur d'opium, com., aff. ....... 134 
Nous Patachon fantôme, Com. ...:............... 126 
jrs Sk. Les fiançailles de Ninon, dr., 2 aff..,.... 792 
Méliès es rochers de Toka, pl. air............. 121 
S. Trahison au pays des Maoris, com. dr., aff. 248 
*F.C. Le rôle de l'Inslitutrice, dr. russe, 2 aff... 914 


0, 


BIOGRAM Film 
26, rue du Mont-Thabor 
Téléph. : Central 37-58 
c LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
40 » 
rage récompensé, coméd., aff... PAL 


DR 


Agence A. BONAZ 
21, Rue du Faubourg du Temple 
H LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
Onnêleté DICLOrIeNSE AD af LU UE HD RO 7D 


ave l'Autriche, pl. air....... Te ne 120 
MéxChronique.. sn er A y SRE 


D MP PR 


CENTRAL FILM SERVICE 
12, rue Gaillon, Paris 


Téépp. 
I Foi Gutenberg 69-96 Adr. lélégr. : Calfilm 
| n 1 So . . 
sign vinces (Par ce signe tu vaincras), dr. 
OHqué a; ; rs: U28 FRERE Re een AS 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


Pasquali. Polidor matelasseur, aff................ 169 
Kunst. L’usurpaleur, dr., 2 aff............ HAO ARRET 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 

—  Passe-partout papa, coméd., aff. ........... 302 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
Washington, plaire su es soi: 450 
Ne nous frappons pas, coméd.............:.... ta 00 
Lavieille mélodié;:drs.-.:4....10..s.tpt. es. 305 
Un portrait de malheur, coméd. ,........ SHRTS SEA Apete 240 
M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
Ambrosio: Letœu, An, affine ee CRETE nn 897 
—— L'oie à la Colbert, coméd., aff. .... He a 1002 
— Les cascade du Toge nee ce Ya 91 
LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 
Selig. Dix minules chez les Cowboys....:....,..::. 135 
Kinografen. L'incendie du cirque, dr., 2 aff...:... 1085 
M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 
K. B, Le Boomerang, dr, aff... HN 891 
Itala. Plus fort que Sherlock Holmes, com., aff..... 198 
Keystone. Le beau cocher, com............ RE D) 
Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
‘ Téléph. : Gutenberg 01-94. 
Ne présente pas de nouveautés celte semaine 
Agence MONDIAL 
24, rue Richer 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 
Lubin. La jeune illettrée, com., 1 aff....... PARUS 111808 
M. MONAT 


1, boulevard St-Denis, Paris 
Téléph..: Archives 24-99 


Ne présente pas de nouveautés celte semaine 


84 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 


Thanhouser. Le vieil invalide, dr. angois........ 300 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 

Biograph. Le-jeu de la/mort, dre. bras 326 
- Le vieil amoureux, dr.. A ERA 138 

Kalem. Les voleurs de chevaux, sr ME SR tel 309 
— Ldcicatrice AD Ce SR Ne Et 309 

— Les vautours iqr. Sensatss sr serumaena 326 

SANS DATE D'ÉDITION 
Biograph. Le champ de la mort, série artist. ..... 629 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 


Ne présente pas de nouveautés cetle semaine. 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


Les décrets de la providence, dr., aff. et phot...... 12421250 
Les secrets duiCiRé at ET meme eloene eee 215 
Villa quille son chien, com.:.... de ee Tele laiere 125 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


Standart. Le condamné, dr., aff........... dec 000) 

Eclair. Hong-Kong et canton....... A CE PE ane Fa 15) 

Savola. Le courage, com........... SARA SRE PRES Lee 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 


La sacrifiée (pathétique), aff. .......... SÉane He O0 
Pour guérir Lolotte, com., aff......... METEO O 900 
L'enlèvement de Sabirie. com., aff......... A AR NN AAA 307 
Loin des yeux, près du cœur, sentim., aff. ..... eee MOT 
Tante Aglaé tire au flanc, com., aff......... Pete crR200 
Nouveau propriétaire (I), coméd., gr. aff............ ne 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi prochain 
6 Octobre, et M. Regerat, mardi 7 Octobre. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir 
bien tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des 
programmes présentés et d’être là à l’heure. 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 43 
La mort du milliardaire, dr., 1 aff., 2 phot. gr. form. 716 


Le mariage de Me Ploche, nolaire, coméd........... 325 
OSCARELATÈRER COMME remet ieenesecr eee . 29 
L'agence“ Pigeonneatt} COM EAMMAANESAT 138 
Calino son enr COM UT Ni See 163 
DeDIELL PATIS AOC MR MEN R TRS 100 


Onésime dresseur d'hommes et de chevaux, com..... 288. 


E. HÉBERT 
Agent Général de Literaria-Films 
14, rue Favart, Paris 


LIVRABLE LE 24 OCTOBRE 


Les'deux:vantards,:COmM. 52 Ce - 200% 
Pêche et Industrie de éponge à Cuba, doc.......... 70 
Tanagra. Les yeux de la Bayadère, dr., film russe } 

ANCATACIÈLE SPECIAL nee eee ner 1090 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


. Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 


104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME N°0 36 
Laïcarabine deld/mort.idr aff er rune 830 | 
(édition française) 835, 
F. A. I, S. A. P. F. Pour l'honneur d’une femme, 


CEA DRE à LR PR REV D EI LS REA Vs A AR EEE PA Le A SEC 730 
(édition ee) 740 
American Kinéma. La perfidie d’aigle noir, dr... 399, 
La poule aux œufs d’or, féerie et conte............. * 345 
Prince. Sur le balcon de Rigadin, com. aff........ 220 
(édition française) 230 
Amoureux de la DIAmsleNCOMAAEENE Reese 189 
Tili et sa sœur à la campagne, com................. 160 
Comica. Erreur de branchement, com............. 140 
Les hôtes de la mer : Un grand laboratoire d’océano- 
graphie, \océanographie.::...4 41... 165 


(édition espagnole) 179 
The Japanese Film. Le volcan de Kilauca (iles À 


Haba) plaire ne MR Re Ne ste SUR 
Les Ernesle, acrobatie coloris.......:...,.......... 125. 
Oriental Film. La journée d’une famille hindoue, 

mœurs.et coutumés; coloris: :.1:421%0. 044 4184 
Dans les Abruzzes (Italie), pl. air coloris ......:.... 109 
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ss Demandez à G. G AS! 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
a “FERRET ” 
EEE 9 —————— 


Sh 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARRoUXx, 58, rue Greneta. 


_ Directeurs de Cinémas, 


Opérateurs, 
faites inscrire vos comman des 


. envoyez vos Souscriptions 
au “ Courrier ” 4 


pour recevoir le 


Manuel Pratique | 
Ho | 


 Ouvr age technique et administratif Le plus documenté 


et le mieux co mpri s qui ait été Ta jusqu'à ce Jour. 


+ Courrier Cénaograptiqu 


L'expérience «a démontré que : 
CHAQUE EXEMPLAIRE d’un JOURNAL 


est généralement lu par 


6 Personnes au moins 
Le Courrier. & 
Cinématographique 


vend chaque semaine 


LA 000 Exemplaires 


| Ses ANNONCES 
passent régulièrement devant les dr de 


30. O0 
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